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CHAPITRE V 

TroubUs ^ frajfeuK du^Senat 
du peuple de Rome après la 
mort de Cefar. 

L a mort de Ceiar * apporta tant de 
d ouble dans le Sénat ôc parmi le peu- 
ple de Rome 3 que les conjurez s’ap- 
peçurent bien-tôc que leur a<îtion n’auroit 
pas une approbation generale. Tous les 
Sénateurs qui n’étoient pas complices, 
s’enfuirent hors du lieu de l’ailemblée , 
avec un empreflènient qui penla coûter la 
vie à quelques-uns au fortîr des portes ; & 
le peuple allarraé par cette nouveUe^quitta 

toutes 
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toutes fortes d’ouvrages pour courir , les 
.ans au lieu où le meurtre avoir été com- 
mis , & les autres par toute la ville^ pour 
s’infonaer des circonftances de cette mort. 
On pilla le marché , & quelques Sénateurs 
qui Ce retiroient fort épouvantez , furent 
blelîèz durant ce tumulte. 

Cependant Brutus , qu’oft eonfîderoic 
comme le Chef de la conjuration , avoir 
fait fbn poflîble poür leur ôter cette crain- 
te ; & après l’aétion il s’étoit préfenté 
pour leur en déclarer les motifs , que ^er- , 
îbnne ne voulut écouter. Ce procédé le 
furprit , Sc étonna les autres conjurez, dont 
Caflîus & lui étoient les plus âutorilez , 
tant par les charges de Préteur qu’ils exer- i 
çoient alors , que par un mérité particulier j 
<jui les diftinguoit. Brutus du côté de ion ' 
pere deicendoit d’un autre Brutus , qui 
cliaila les * Tarquins de Rome > & fonda 
îa Republique ; & ià mere Servilie venoit 
de Servilius Hala , qui tua Melius , pour 
avoir laiifé paroître mal à propos des fen- 
limens d’ambition qui ne plaiibient pas 
au Sénat. Ainfi il ièmbloit que la haine 
des tyrans eût coulé dans le cœur de Brutus 
avec le iang de fes ancêtres ; & lui-même, 
dans une lettre écrite à Cicéron , déclare 

hautement 

* Tarqu!» U fu^ffbe f dernier Rti de R«me 
fet tnfam. 
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SECOND Triumvirat, i^ï 
îiaucement qu’il ne pourroic pas /ôufFrii' 
I que fon pere «lit plus d’autorité que les 
I loîx & le Sénat. La fierté de ce fentiment 
pouvoit bien lui être naturelle ; elle pou- 
voir auflî être üne excufè de la violence ou 
il s’étoit porté contre Cefâr. - Ce grand 
. homme avoir eu pour lui des.teridrellès de 
pere. Bien que Brutus combattit contre 
lui à la bataille de Pharlàle , U commanda 
à tous lès Officiers de lui lauver la vie } il 
lui pardonna après la bataille , l’éleva aux 
plüs hautes dignitez ; & un jour montrant 
l'on eftomac à des gens qui lui donnoienc 
avis de s’en défier, f^ous croyez, donc, dit-il, 
^ue Brum n'attendra pas cette miferable d/* 
poiùlle ^ Enfindors qu’il le vit courir à lui le 
poignard à la main, il s’écria : jQuoi ! mon 
plSiVOtK en êtes auffi Ces lèntimens étoienc 
des effets de lapalfion que Cefar avoir eue 
pour Servilie mere de Brutus ; il n’en étoic 
pas maltraité ; & elle s’en cachoit fi peu, 
qu’elle lui envoyoit des billets même au 
milieu du Sénat. Un jour.qu’on y délibe- 
roit fiir la punition des complices de Ca- 
tilina , Cefar en reçut un. * Caton frere 
utérin de Servilie s’écria , que c’étoit un 
■ avis dangereux *, & Cefar pour fe juftifier» 
-lui donna les tahlettes que Caton lut tout 
: - - bas:, 

' * Ils éteîent i'me mime mtrt -, mùs de deux 

dsfftrtns mariages^ 

O iij 
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fcas , & les lui rejetca en l'appellant yvrog^ 
ne ; mais il n’ofa plus parler du billet. On 
dit que Brutus ctoic né durant que cette 
paflîon étoit dans la plus grande force : 
•ainfi ce qu'il exécuta depuis contre Cel^ 
ne pouvoit être iuftifié avec trop de loin. 
A cela près , toutes fes inclinations le por- 
toient à la vertu. Il avoit modéré l’ardeur 
de Ton tempérament par l’étude des belles 
Lettres , & de la Philolbphie ; ôc bien 
qu’elle fât alors divisée en plufieurs lèétes, 
aucune ne lui étoit inconnue. Il n’aimoît 
que la gloire, & fuyoit les plaifirs. Il étoit 
lobre , vigilant , d’un courage invincible, 
honnête, & doux* dans la converlàtion j 
& pour toutes ces qualitez aimé du peu- 
ple , adoré par fes amis , & eftimé par fes 
ennemis même.* Cafllus avoit un caractère 
d’cjfprit aflèz different. Il étoit fort brave, 
& dans la guerre des Parthes il s’étoit fig- 
nalé par plufieurs belles aétions. Il avoit 
l’ame grande & fiere , l’efprit vif& ardent; 
mais cette ardeur alloit jufqu’à l’emporte- 
ment & la violence. On. le lôupçonnoit 
d’être interefsé, & peu exadt à rendre jul- 
cice ; enfin , plufieurs ont alluré que ce ne 
fut pas tant la haine de la tyrannie qui le 
poullàà conjurer contre Celàr , que l’aver- 
Hon particulière qu’il avoit contre le tyran. 

* Catuf Cajjpus, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE ^ II. î 

Bmtus Cajjlus veuUnt juflifier 

leur aSiion devant le peuple \ 
qui fe fouleue. Ils fe retirent 
^ au Capitole, . 

C Es deux hommes à la tête des conjo- 
rez lortirent du Sénat le poignard 
fànglant'à là main. -ptéCèntetent au 
peuple en cet état, & dans la première 
chaleur quelques-uns qui n*a voient point 
de part à l’ action 'voulurent s’en faire un 
faux mérité , en fe joignant aux conjurez 
répce à la main j entr’autres Aquinius , 
Dolabella, & Petilius, qui payèrent depuis 
par leur mort cette impertinente vanité. 
Bien qu’ils filîènt porter devant eux un 
chapèauTur une' lance , pour marque de la 
liberté , que Brutus s’appuyât de ce grand 
nom > & de l’exemple de fès ancêtres j le 
peuple les reçut avec un trifte filencé ,.i& 
ne’répondit point par les acclamations 
qu’ils àttendoient.Ainfî ils fe -crurent oUi- 
gezâ le, retirer aii Capitole y& fè firent 
'clcorter 'par les gladiateurs ' ‘ d’un ^ autre 
Brutus, furn'ommé Décimas, qui ctoit at|ffi 
' Tome ..,P^ 
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de la conjuration. Ce n^étoft plus ce même 
peuple Tqui défendoitj autrefois üa liberté 
avec un zele qui alloit julques à la flireur; 
'CCS fêntinaens avoient cédé à ceux de fin- 
Cerêt. Ils s'animoient bien plus aifemenc 
fpar quelque gain prefênt, que par ce phan- 
tôûie de domination ; parcequ’ils craig- 
noient davanta'ge de le voir milerables, 
que d’être allùjettis. Marius » Sylla y &c 
quelques autres » leur avoient appris ces 
^ maximes. D’ailleurs , plulîeurs étrangers, 
& beaucoup d’affrançnis mêl^ . parmi 
j <ux, avoient altéré ,1a ppr^q dn fàng des 
.vrais Romains , _&,corrc^pu. leurs J(èn- 
. timens. Ils fê, rendirent pourtant' au Ca- 
; pitole en aflèz grand nombre. Caffius mê- 
.. fne , qui eut la hardrclïê d’en defeendre, 

, fut reçu avec applaudillèment, L’aflurancc 
< revint aux conjurez , ils remucncrent à la 
, place publique » où Brutus fut accompagné 
.. des plus confiderables du Sénat , juîqu’à la 
tribune delHnee pour ; parler au peuple. 
Quelques Auteurs ont dlÇ qu’il vint leul 
. avec Caflius, 4c qn.’ils avoient, epepre les 
mains teintes du fang^ de ÇelMv, Quoi qu’il 
cn'ibit-, tous fleurs diftQurSjCU^qÙcrent 

- beaucoup de fierté, LÜs loutinre^^ 
aérion n’étoit pas lèplemqpt ^^-jufte} 
mais qu'elle imcritoit encore des, reçom- 

- pcnlês , & s’en.defèrerent. réciproquement 
loute la gbirc avec de grands ^ges. Ils 

paflèrent 
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paflèrenc enfiiite aux iouai^es de Deci- 
inus , qui les avoit afliftez u à propos de 
fès gladiateurs ; & exhortèrent le peuple 
à maintenir là liberté, & le bonheur qu'ils 
lui avoient procuré. Qu'il le (ouvint ‘*que 
>, leurs ancêtres avoient autrefois chaf- 
9, sé les Rois , dont la domination n’alloit 
J, pas julques à i’injuftice & à la violence, 
' >, comme celle de Çelar. Enfin , ils propo- 
' ferent le retour de Sextus fils de a Pompée, 
& de faire Tribuns du peuple Ccfètius.& 
MaruUus , qui avoient ofé , difbient-ils, 
«ttaquer les- premier s la tyrannie , en ..ar- 
Tachant le diadème de la ilatuë de Cefàr. 
Le peuple écouta leur difcours avec atten- 
tion j mais il parut que fbn fllencc venoit 
lèulement du refpeét qu’on rendoit à la 
vertu de Brutus , lors que Cinna s’avança 
pour parler. Il avoit reçu pïufieurs bien- 
faits de Cefar , & même^ une charge .de 
- Préteur, qui étoit la féconde dignité «(e 
la Republique. Ces Préteurs rendoient> la 
‘ fuftice aux particuliers , &- commandoient 
auflî des armées dans quelques provinces 
qui leur étoient affeéèées. Cinna dépouilla 
la robbe, qui étoit la marque de fà dignité, 
& la fetta avec mépris, difant, qu’il ne 
vouloir ^as s’honorer des grâces du ty- 
fan. Il éleva l'a^on; des conjurez , pro- 

pofànt 

f ** Cernetiut. 

P i) 
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pofant de la recompenler par des honheiuS 
■ extraordinaires. Mais Ibn difcours & fpn 
procédé parurent fi odieux au peuplejqu’il 
s’émut , & l’interrompit par des injures <Sc 
par des malediétions. * Dolabella ne laifià 
pas de lé prélénter après lui.C’étoit un jeune 
homme fort eftimé , & gendre de Cicerqn. 
Celar l’avoit deftiné pour remplir là place . 
de Confiil , lorlqu’il iéroit parti pour aller 
faire la guerre aux PartheSé Cependant^ il 
condamna la mémoire de ce grand hom- 
me J & ceux qui lui avoient accordé tant 
d’honneurs durant la vie. Il approuva-le 
meurtre i & s’emporta julqu’à regretter de 
n’avoir point eu de parc à une aétion fi 
glorieule. L’émotion du. peuple contre 
Cinna apprit à Brutus & àCalfius ce qu’ils 
en pouvoient attendre. Ils retournèrent 
au Capitole , où Brutus , qui craignoic de 
' fe voir alfiegé , obligea plufieurs Sénateurs 
' qui l’ avoient fiiivi par honneur à retourner 
chez eux , ne trouvant pas jufte d’engager 
'i dans le péril ceux qui ne i’étoient pas dans 
l’adtion. 

^ Cornélius. i 
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CHAPITRE IIL 


Antoine Lepidus rallient' les | 
* amis de Cefar. Ôn yropofe 

un accommodement. ' • ; 

C Es nouvelles donnèrent beaucoup de . 

joye aux amis de Celar 3 dont Mate- -, 
Antoine & Lepidus tenend^t le premier , 
rang. * Antoine étoit ilUiftre par la naiP • 
lance & par la valeur. Sa famille étoit des 
plus nobles d’entre les Romains ; puilqu’il 
rapportoit Ibn origine à Anton fils d’Her- 
cule. Il étoit fort bien fait de la perlbnne , 
magnifique en toutes choies , & aimé paf- 
llonnément des gens de guerre ; là libéra- , 
lire les engageoit , & un air de familia- 
rité , qui le portoit julqu’à faire quel- 
quefois la débauche avec eux. Il aimoic 
trop les plailîrs , comme lui ont reproché 
les Critiques de Ibn lîécle j mais cette in- 
clination ne l’empêchoit pas d’agir dans 
les grandes occalîons avec beaucoup de 
fermeté; & lanecelfitérevcilloitlàvertu.. 
Enfin , le pkifir Temporta , &. lui coûta la, 

. -- viei^ 

♦ M/trtus Antontus. ^ 

P ' 
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vie i ôc aufli lorüque la mauvaîlè forfOnè 
eut aigri Ton cfprit , il fit paroître tj^uel- 
qncs /èntîmcns d’avarice 6c de cruauté. Il 
s’étoit attaché à la fortune de Cefar > qui 
l’a voit fait General de fa Cavalerie \ c’é- 
tok la leconde dignité de Rome , lorfqu’il - 
y avoit un Diélatear } & à la mort de Ce- 
lât , il 'étoit Confiil. Le Conliilat étoit la 
plus grande dignité qui fut entre les Ro- 
mains au tems de la Republique , & ne 
düroit qu’ün an. Il étoit exercé par deux 
pcrfbnnes , qui a voient une égale autorité 
élues par les voix du peuple , 6c qui com- 
mandoient dedans & dehors la ville. Il efi: 
vrai que le DSârateur étoit encore au deT 
fus du Conful ; mais on n’en fâifbit que 
dans les occafibns imprévues , & de la 
derniere importance ; & c’étort lui qui 
nommoit le General de la Cavalerie. Sylla 
& Celâr étendirent le tems & la durée de 
cette dignité , jufqu’â la vouloir rendre 
perpétuelle j mais cela étoit fans exemple s 
& leur fut reproché , comme une a<àion 
tyrannique. * Lepidus étoit auflî d’illuftre 
famille , fort riche , & fort confideré dans 
Rome J par fbn honnêteté » 8c par les 
grandes charges qu’il avoit exercées. Il 
commandoit alors la Cavalerie par com- 
million , à la place d’0(kavius j neveu de 

Cefara. 

^ MartHS Ettfilius Lepidus, 
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Celar , qui én avoir la cKàrge. Sa probité' 
ctoît fort“é^mée^ 'mais il n’cut- jamais > 
cette fermeté necclïaîre en toutes reii-' 
contres ,"5c ‘fü^ut -avèc4és gens à qui il ; 
cutafFme.-'^ / ' ' ' ' - 

^ Ils étbîént tous deux au Sénat , lorfqiie 
Cefâffiit 'tàéf H eft*^ai‘què lés conjurez 
qui craignoiént là vigueur & le cbütage-. 
d'Antoine' , donnèrent- charge à Trebo-- 
nius dë le retenir i foüs' quelque prétexte * 
à la porte de la falle.- Ils le retirèrent aVec 
la foule j Antoine dans la mailbn d’ün dc^ 
les amis , Xepîdus dans' * 'Vifle que fait- 
le tybre'an milieu déRôm'é^ > ém'îi y avdic 
une Lé^on de Ibldàts alfëââoîvneîB àl Gefàr.’ 
Il, la ‘mena Aans^^ üiié''plàéé'appeîlée le 
champ de Mars* pour y attendre les ôr-' 
dres d^Antoînc j^'t^ui- devoir CbiUmànder à- 
çaùfe de là dignité. Conime ils eurent ap-' 
pris rétônnemeht du Sénat- , & la dilîwfi- 
non des elp’rlts du peuple j ils le rélêdurenr 
à venger là mort de leur ami j pendant 
que Brunis & ceux de Ibn parti conlîily 
coient lùr k' conduite qu'ils dévoient te~ 
nir.' L’a conchifion fut de députer vers An- 
toine & Lepidiis i pour les prier de confi* 

■ • ’ ' ”• - - ’ - derer 

® E//ej efi eucfre ^ s'appelle Vifela di Sofl Bar- 
ttlomeo. •* Cetti place était hors la ville y ^ c efi 
encore tout le lieu ^ul s'étend juf^u'au Fot^ét' 
idole. 

P üij 
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dcrer les malheurs que la' divifioh appor- , 
teroic à leur commune patrie. On ordonna , 
aux députez de toucher délicatement l’ar- 
ticle du meurtre de Cefàr ; ** Que la haine - 
5j de /à’pérfonnef ne les avoit pas pquflèz 
sf à ce delîèin imis feulement ramour dc\ 

la patrie > tellement épinfee par les guer- , 
s, res civiles 3 qu’une^ nouvelle défîmion éh 
3, emporteroit les miferables reftes > qu’ain-, 

3, (i on les croyoit trop généreux , quand 
33 ils auroient un jufte fujet d’averfion con- 
3> tre quelques particuliers 3 pour vouloir 
3> l’exercer au préjudice du public. Ces rai- 
ïbns toutes feules n’étoient pas aflèz fortes . 
pour convaincre Antoine & tépidus. Mais 
comme ils craignoient que le Sénat ne fe 
déclarât contre eux , & que Decimus 3 qui 
avoir obtenu de Cefàr le gouvernement de 
la Gaule * Cifalpine j ne vint tomber fur. 
eux avec une puifîànte armée , qu’il y corn-' 
mandoit j ils réfolurent de gagqer du- 
tcms 3 & de travailler à débaucher les fbl- 
dats de Decimus. Dans cette réfblutioii 
Antoine répondit aux députez j “ Qu’ils 
,3 fàcrifioient avec joye leur vengeance 
jp particulière au bien public ; qu’à la ve- 

rite 

^ Cifalpine veut dire au depa des Alpes-, Tranf- 
alpine aw delà. On parle de la première comme 
fi on était à Rome -, car elle efl Tranfalpine à-l'é' 

£ard de la Frante. 





X 


s 


SECaND TrIÜMVI R’AT. jor 
» ricé leur hônneur & le ferment qu’ils 
,, avoient fait à Cefâr les engageoient à 
„ venger fa mort , & qu’ils étoient pér- 
is fuadez qu’il étoit plus honnête de vivre 
i, fans reproche avec peu de gens de bien , 
ii que de s’attirer les malheurs qui 'fuivent 
» les perfides j mais <pie comme ils 
istoientpas opiniâtres, ils confèntiroient 
,, volontiers qu’on pût s’afïèmbler ôc 
U qu’alors ils pourroient bien déférer à l’a- 
vis'de tant de 'pérfonnes illuftres Sc 
33 éclairées , qui compofoient le corps du. 
33 Sénat. 

' Antoine fut loué Sc'rémercié de cette 
féponfè , que les députez rapportèrent au 
Capitole Cependant Lepidus par les or- 
dres d’Antoine mit des corps de garde par 
toute la ville durant cette nuit , qui fixe 
employée par les intereflèz àfolliciterleurs 
amis i & on entendit par tout des menaces 
que faifenent ceux à qui Cefar avoir donne 
des emplois dans les troupes , fî on ne te- 
noit ce qu’on leur avoit promis. ’’ Calpur- 
nie, veuve de Cefar ., fit auffi porter cet- 
te nuit fbn argent 8c fes papiers dans Itv 
maifbçLd’Antoine. qui fit publier comme 

Conful> 


^ » G' était l» lieu le plus fort de Rome , oà étal^ 
lumuîfon de ville , él' l* temple de Jupiter. EllÀ: 
Ùoit de lu femille des Pifons.. 

' Pt 
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Conful > qu il tiendroit le Sénat au tempîci 
de * Tellus proche de là maifon. 


CHAPITRE IV. 

Le Sénat s ajj'emhle. Di^erfité 
d^opinions entre les Sénateurs^ 
On ratifie les ordonmnces dt 
Ce far, 

C Inna , qui le jour^ precedent avoit' 
jette fa robbe de Préteur , en prefen- 
ce du peuple , arriva des premiers au lieu- 
de l’alîèmblée. Les foldatsde Cefar irritez 
par fa pre^ce l’attaquerent à coups de 
pierre ; & le fuivirent jufe^es àaas une 
maifon , où il fe fauva. Us vouloient y 
mettre le feu , fi Lepidus ne les en eût 
empêchez , & appaifé le défordre. Les. 
plus violens du Sénat ne s'y trouvèrent 
pas , parce qu’ils s’étoient retirez auprès 
des conjurez ; & Antoine n’en écoit p« 
fâché. Ainli il ne parut dans l’allcmblée 
que des gens d’un elprit doux & pacifique. 
Cependant les opitûons fe trouvèrent alfez- 
différentes. Ceux-là loiioient l’adion des. 

conjurez 

L» Défjfe Tellm c efi la ferre, 
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Second TRivinviftAX. 505; 
conjurez , & propofoienc de la recompen- 
ïçc : ceux-ci difoienc que c' croit aflèz de 
Vapprouver , fans ordonner des recom- 
peniès que perfonne ne demandoic : èc 
d’autres re jettoient également les éloges & 
les recompenlès j dilant qu’il fuffilbit d’ou- 
blier ce qui s’étoit pâlie , & d’en accorder 
le pardon. Il y en eut qui Ibûtinrent- que 
cette aétion étoit déteftable j mais qu’ils- 
n’empêchoient pas qu’on ne pourvût à la 
fureté de ceux tÿii Tavoient commilê „ 
puilqu’ils étoient des plus illuftres familles- 
-.de Rome. A quoi on répondoit , que cetter 
fureté leur avoir été déjà accordée ; & fur 
ce que plulîeurs difoient qu’on ne-pouvoit 
leur donner des éloges fans offenfèr la mé- 
moire de Celar , les autres replîquoient > 
qu’il ne falloir pas tant fonger au mort, 
qu’aux vivans. Enfin , un de la con^agnic 
avança qu’il n’y avoit que deux partis k 
prendre ; ou detoidber d’accord que Cc- 
fâr croit un tyran , ou que ceux qui l’a- 
voient tué avoient befoin de grâce. Tou- 
tes les opinions revinrent à cet avis, & on- 
conclut qu’on délibereroit fur ces deux: 
chefs. Alors Antoine , qui cherdioit à ti- 
rer avantage de leurdivilîon , le* pria de: 
confiderer que s.’ils condamnoienrla mé- 
moire deCefar , il falloir auffi cafïèr tour 
cc qu’il avoit ordonné ; Que cela- regar- 
*.doit & tout l’Empire en general!, & enc 
■ ' vj, ‘ jjçarticuÜDn: 
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„ particulier prefque tous ceux de la coitr 
,, pagnie j que les uns poilèdoient des 
« dignitez , les autres des emplois , d’au- 
très des gouvernemens en vertu des or- 
,, dres de Celâr j que fi ces ordres étoient 
„ injuftes, il falloir Ce réfoudre à renoncer 
s, aux honneurs , qui ne pouvoient plus 
3, palîèr pour être acquis légitimement. La 
première deliberation fiir les matières 
d'importance Ce fai/bit toujours dans le Sé- 
nat j & on les propo/bit enfiiite au peù- 
.ple , qui par /bn avis cbnfirmoît ou rejet- 
toit le decret. Ainfi ces paroles d’Antoine 
caulèrent une grande émotion dans Vaf- 
fèmblée. Un petit motif d’intérêt fitdifi- 
paroître toutes les belles & hautes réfblu- 
tions de ces graves Sénateurs. Ils Ce levè- 
rent tous en criant confufement , qu’ils ne 
pouvoient /budrir qu’on mît en compro- 
mis devant le peuple les dignitez dont ils 
étoient revêtus. Sur tous Dolabella défigné 
Conful , & qui même avoic belbin de dif- 
penle , àcauiè qu’il n’avoir pas l’âge por- 
té par les loix ; Îuî qui ne pouvoir le Ibû- 
, tenir que par l’autorité de Celâr , dont il 
avoir le jour précèdent déchiré la mémoi- 
re , parut des plus ardens à la défendre , 
& chargea d’injures ceux qui avoienc don- 
né des louanges aux meurtriers d’un Dicta- 
teur. Néanmoins quelques Préteurs dé- 
poluUerent leurs robbes , qu’ils efperoienc 

reprendre 
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^ reprendre enfiiite par l’aatoriré du Sénat j 

CS ce qui obligea Antoine & Lepidus à ibr- 

u- tir de l’aflemblée. Qiielques Sénateurs 

r- coururent après eux pour les prier de re- 

at venir , & les joignirent à la vue du peu- 

T pie , qui s'étoit rendu en grand nombre 

’s y ^ aux portes du. Temple. Alors Antoine ôta 
a \ /a robbe , & fit voir qu’il étoit armé j di- 
s lànt qu’il ne connoilîbit plus d’autres 

- voies pour allurer fa vie que celle des ar- 

mes. Quelques-uns crièrent qu’il faHoit 
pourvoir à ces délbrdres : d’autres deman- 
dèrent la paix. Et quelle afûrance , dit-il , 
peut-on prendre fur cette paix , puifque U re- 
ligion des ferment rfa pu garentir Cefar ^ 
Ceux qui /buhaittoient la vengeance ap- 
pellerent alors Lepidus. Il dclcendit les 
degrez du Temple , & monta /ur un lieu 
élevé, f'éoîsy dit-il y hier avec Cefur en ce 
Iteu-méme , ou je pleure aujourd'hui fa mort. 
Les cris recommencèrent , les uns pour la 
vengeance , les autres pour la paix. Enfin» 
ils l’exhorterent à prendre la dignité de 
Ibuverain Pontife * que Celar a voit. Il les 
pria de lui conlerver ces bons fentimens j 
& voyant que le parti de ceux qui vou- 

loient 

* Vont'fct lAiximns : c «toit la première 
,ti pour les facrifices ^ autre ■ chofes de la Reli^ 
gton ; mais ceux qui l'exerfoUnt ne laijfoient pat 
d'être marieXi , & lier À la guerre. 
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loîent la paix devenoit le plus fort , il dîcr ^ 
qu’il Te rendoit contre fon gré à leur vo- 
lonté , & retourna au Sénat. La conflifiori 
y duroit encore i. mais ^toine , qui ve- 
noit d’éprouver l’indifFerence du peuple 
pour tous les deux partis , & qui voyoît 
bien qu’il lui foroit difficile de faire punir 
les conjurez , remontra > “ Que u Tort 
3, condamnoit la mémoire de Ceiar , tou- 
,, tes les Provinces de l’Empire gouver- 
33 nées par fes ordres , fe ticndroient déga- 
33 gécs de leur ferment , & de r'obéïfTànce j 
33 que ce feroit avoiier que tant d’illuftres 
„ perfbnnes élevées par lui aux honneurs 
33 en étoîent indignes j que cela tourne- 
33 roitàla confiifîon de la Republique , & 
33 attireroit le mépris des Nations étranr 
33 gérés ; qu’ainfi ils dévoient tomber d’ac- 
33 cordde la neceffité de ratifier ce que Ce- 
33 fàr avoit ordonné j mais qu’il paroîtroit 
33 ridicule de louer & de recoiiipenfèr en 
^même tems fes meuruicrs j qu’il ne 
,, s’oppofbit pas pourtant à. la cdrapaffionc. 
33 qui les poufIbit;à leur pardonner en con- 
33 fideration de leurs païens , pourvu qu’iî 
33 parût qu’on accordoir cette grâce aux: 
33 prières de leur famille , & que lui-mcme- 
JJ y avoit confenti j non pas qu’il y troit- 
33 vâtde la jufticé , mais pour le repos pu- 
jj blic. Son avis fût fuivi , & le decretr 
pàflé en ces termes. On y aipûtaièuleinent: 

ksi 





Second Turu'M'v'iR at. 
les noms de ceux qui avoient eu des char- 
ges , & d'autres honneurs , ainfi qu’ils l’a- 
voient expreflcment Ibuliaité. 


CHAPITRE V. 

I^ou^elles di<-uijtüns fitr le fujet 
du teflument de Cefar. Bruttee 
^ CaJJîus. parlent au peuple 
pour fe juftifier^ ils s accordent 
avec Antoine ^ Leptdus, 

C Ette conduite donna une grande ré- 
putation à Antoine. Il s‘otoit dém^c 
de cette affaire avec beaucoup d’adrellè &: 
d’habileté , quoique pluheurs j & CiCeron 
entr’autres , s’imaginalfent qu’il Ibngeoic 
plus à les plaifîrs , qu’aux affaires de la Ré- 
publique. Les Sénateurs le retiroient chez 
eux fort làtisfaits , lors qu’il furvint un 
nouvel erabarras.3 Pifon déclara qu’il avoit 
le teftament de Cèfar , qui' l’avoit donne 
en garde aux *’ Veftales , à la charge de le 

remettre 

a CtUpumi'uu C'étoleaf des p(fs d'illuftre 
naljpmce, qui farfotent profejjion de ckajlesé^éf' qiti' 

fftrieUnt U feu fficri dmi- U is- 
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temettrre entre {es mains. On lui dir que ce 
tdlament ne devoir pas paroître , 8c qu^il 
n’étoit pas à propos de lui dreflèr une 
pompe mnebre qui pourroit exciter queL* 
que tumulte. Pilon étoit beaupere de Ce- 
lât , & ainfî engagé par honneur &c par 
amitié à Ibûtenir fes dernières volontez, l! ' 
lépondit J qu’il vouloir s’aquitter de ce 
qu’il devoir à Ibn gendre & à Ibn ami , & 
fur ce qu’on lui répliqua que lesbiens donc 
Celàr diipolbit étoient à la Republique,, 
que c’étoit la priver de ce qui lui apparte- 
noit, & qu’on lui fèroît rendre compte de 
cette aétion , ces menaces l’obligerent à 
demander auxConluls qu’ils alïèmblaflènc 
les Sénateurs qui étoient encore prelèns. 

On retourna au Temple , ou Pilon parla 
en ces termes : Je vois avec douleur que le 
nombre des affajjîns de Cefar augmente a tous 
mometi 's , & que loin d'être fatisfaits de Va 
mort qu'ils lui ont fait fouffrir d'une fi cruellè 
maniéré , ils veulent encore que le corps d'un 
fouverain Pontife [oit prive des honneurs dè 
la fepulture , qu'on ne refiife pas au moindre 
des hommes. Ils me deffendent avec menaces 
de publier fon tejlament. Ils veulent partager 
entr' eux fes biens , comme ceux d'un tyran- \ 

& ce qui efi furprenant , ces gens même qui 
viennent de ratifier ce qu'il a ordonne' dans la 
''République , tâchent de fupprimer les difpofi-^ 
tions qu'il a faites comme particulier. Et bien 

que 
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Ifue çe ne foit pas Cajjïus , ou Brutus, qui nous 
déclarent ces fentimens , ôh peut croire me 
ceux qui ont la hardiejfe de les foutenir 3 font 
ceux qui les ont înfpirez,, Quoiqu'il, en fmty 
vous, ordonnerez, ce qu'il vous plaira touchant 
la fepulture de Ce far. Mais pour fontejfa- 
Ment 3 j'en. demeurerai le maître ;& tant que 
je refpirerai 3 je ne trahirai point la confiance 
qu'il a eue en moi. Ce difcoiirs fit naître de 
nouvelles conteftations. Le teftament fut 
fputenu par ceux qui croyaient y avoir 
part. Il ftit arreté qu’on le pubiieroit > & 
que les honneurs de la (epulture feroient 
rendus à Celàr aux dépens du public. Bru- 
tus & fès amis étoient bien avertis de tou- 
tes ces choies. Ils jugèrent à propos de' 
prévenir l’elprit du peuple , & dans cé' 
deflèin ils Tenvoycrent prier de le rendre' 
au Capitole. Lorlqu’il y fut venu en grand" 
nombre, Brutus le prélenta. Il dit, “ Qu’ils" 
33 ne s’étoient pas retirez en ce lieu com- 
„ me des criminels qui cherchent un azyle;; 
,, mais pour prévenir les malheurs qui 
33 pouvoient naître de l’inliilte qu’on avoic 
„ faite à Cinna ; qu’ils avoient appris que 
33 leurs ennemis parloîent de la mort de 
« Celàr comme d’un fort grand crime, qui 
« rompoit toutes les melures qu’on pour- 
ri rôit prendre avec eux pour là fureté ; que 
„ ce dilcours les obligeoit à déclarer leur 
i) innocence & leur bonne foi i que depuis. 
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,, la mort de Pompée > Celàr avôît toûjôu« 

,, agi en tyran déclaré ; qu’il avoit diftrî- ' 

31 bué les grandes charges & lés premiers ' 

33 emplois de (bn propre raouveiiient , ôc ' 

33 (ans l’avis du Sénat j qu’il avoir déposé^ 

33 de leurs charges deux Tribuns * f ^ 

« la /éule railôn qu’ils avoient afrachcTcj ^ 
,, thadême^d’une de fes images; qu’ainlî' ^ 
5, il avoit appris le premier à violer le" " 
33 refpeél qu’on doit aux perfbnnes lâcrces; ’ 

3, outre qu’ils ne croyoient pas qu’aucun 
33 ferment put les engager a fbûtenir la ty-’ 
»rannie; qu*en todté autre occâfipn' léiirs 
33 paroles /erbîent ïaintes & inviolablés;' 

33 que pour les récompen/es'que Cefàr avoit 
33 promifès , Us étoieht ï-efolus de les ac-' 

33 corder au nom de la Republique ; qu’on 
33 conferveroit les héritages à ceux qui en 
33 avoient déjà reçus ; & que pour ceux à 
33 qui on avoit ôté leS terres, ôn les dédom- 
33 mageroit fur les premiers deniers qui re- 
33 viendroient au Tréfbr public.Ce difeours 
fiit reçu avec acclamation , & le peuple 
Rdmira la fermeté des conjurez. Ainfi les 
efprits étant tournez en leur faveur , lelcn-. 
demain dans l’aiïèmblée du Sénat, Cicéron 
qui étoit très-éloquent , n’eut pas de peine 
àperfuader qu’on oubliât tout le palïe. Son 


?*■ Cefertus Marulle^ 
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eivis fut appuyé de * Plancus , & l’amniftîc 
fat pübliee. Antoine & Lepidus envoyè- 
rent leurs enfans au Capitole pour otages 
de la fureté des conjurez , & Brutus cndeA 
cendit avec tous fês complices. Enfin, pour 
. marque d’une . réconciliation fincere , An- 

^^toine traita Caflîus à fouper, dcBrutus alla ^ 
chez Lepidus. Ces derniers qui, croient fore , 
fàges fè feparerent allez bien en apparencej 
mais comme. Antoine étoit railleur , &. 
Caflîus emporté , leur converfàtion fut 
raêlée-de= quelques traits piquant Antoinc; 
demanda à Caflîus s’il n’avoit, point, encore . 
quelque.poignard caché. Ouiyrepfit Çaffiut » . 
cr même . un. fort, tranchant , pour ceux qui 
tkferont afptrer à la tyrannie» Et il y a quel- 
que apparence que cette réponfê.fit ceflir, 
les bons mots. 


CHAPITRE VL 

On lit publiquement le tefiament 
de CefaVy dent Antoine fait 
L^oraifbn funehre. 

L e feu de la divifion paroîflbît éteint 
aux moins pénetrans. La difpofition 

des. 

* Munatms.ç efilut quî fonda ia vtUe de tjou» 
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desefprits du peuple leur Icmbloitfi 
table , qu'ils ne doutoient pas qirç bientôt - 
la Republique ne reprît fon ancienne ma- . 
jefté ; mais les plus habiles ne s’y trom- 
poient pas j ôc entr’autres' Atticus * , ami 
particulier de Cicéron. C’etoit un Cheva- . 
lier Romain des premiers de cet ordre, qui / 

étoit diftingué de celui des Sénateurs. La 
douceur de les inclinations & la foiblelïè 
de foh tempérament l’avoient empêché de 
fe fignaler dans la guerre j mais les quali- 
tez de /ôn elprit, fa probité & fà lîncerite> 
le failbient confiderer comme un homme • 
d’un grand mérité , & lui avoient acquis . 
beaucoup d’iîluftres amis. Bien qu’il en 
eut dans tous les partis , & que des inte- j 
rets fi oppofez qui les brouïlloient, eufiènr 
excité entr’eux des haines mortelles , Atti-. 
eus agit toujours avec tant d’adreflè , qu’il 
fc les conferva tous. Cette conduite Te 
làuva des malheurs de Ibn fiécle y-ôc lui 
donna enfin l’honneur de voir entrer fa 
famille dans l’alliance des Cefars. Que IL 
l’on confidere la fureur des guerres civiles 
entre Celàr & Pompée , celle du Trium- 
virat , & ce qui le fiiivit , & combien de 
perlbnnes illuftres périrent dans ces divi- 
lîons , je ne fçai fi l’on pourra trouver un 
pareil exemple. Cicéron , n’étoit pas dç 

grande 

* Tftuf Pompemus Aftiens. . . • 
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r grande naifïànce ; & on lui a reproché pla- 
ceurs fois la nouveauté de fa nobldlc; 
mais la beauté de Ibn elprit , (bn éloquen-> 
ce , qui palîà celle des premiers Orateurs, 

• d'un tems où cette qualité fut dans fqn 
plus haut luftre , & une certaine maniéré 
, de courage qui le rendoit intrépide partout 
< . où il ne i^loit pas tirer l’épée , & où il s’a- 

gi lîbit des interets de la Republique , l’a- 
; voient élevé aux premiers honneurs. Il 
- exerça le Confulat avec beaucoup de gloi- 
re , en étouftant la conjuration de Catilina. 
Aufli en parloit-il jufqu’à le rendre ridicu- 
, le , & prelque infupportable à lès arms. 
Brutus même n’a pu s’empêcher d’en faire 
des railleries fort aigres , dans une lettre. 

, qu’il écrit à Atticus , ôc qui nous eft reftéc. 
Atticus donc , qui connoilîoit le peu d’aC 
sûrance que doit donner l’inconftance du 
peuple , ne pouvoir s’empêcher de déclarer 
à lès amis la crainte qu’ü avoit que l’ou- 
, verture du teftament de Celar & ces hon- 
neurs publics n’excitalïcnt de nouveaux 
troubles. Ses conjectures n’étoient que trop ^ 
bien fondées. Pilon apporta le teftament, 
qui fut ouvert dans la mailbn d’Antoine, 
& lû en prelènce du peuple. * OCtavius, 

■ petit-fils de Julie lèeurde Celàr , y étoit 
'' adopté/ à*la charge de prendre fon nom/& 

■ ’ • ‘ " infti^é 

ll-portoît U nom de fit (mille* ' 
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• inftituc Ton heririer pour neuf parts » 6t * 
Pinarius & Pedius pour les trois autres. Il 

'laillolt au peuple Romain les jardins qu*il 
avoir audelà du Tybre j & à chaque ci- 
toyen de Rome en particulier quatre vin^ ^ 
<lrachmes. Entre les féconds heriticrsa fui- 
vant la coutume j il fîibftituoit Decimus ^ 
' Brutus , qui étoit un des conjurez : quel- 
ques autres qui avoient aufll trempé leurs 
mains dans fon lang j étoient nommez 
■ pour tuteurs de fbn fils , au cas qu’il en eut 

• un. A ces marques de la bonté de Ceiàr, 

• & de fon aflfc<^ion pour- le peuple , pi- 
lonne ne pût retenir îes larmes & fès cris. 
Mais la fubftitution de Decimus excita 
l’indignation de toute l’alïèmblée. Pilon 
lit enfuitc apporter le corps avec beaucoup 
4e pompe. Ceux qui l’apporterent étoient 
tous en charge , & des plus illuftres du 

. Sénat. Il fut rais au milieu de la place , fur 
' un lieu-àppellé ’’ Rbftra , avec une garde de 
foldats armez. On avoir élevé en ce lieu un 
' petit temple de bois doré , fur le modèle 

• de celui de Venus, qu’ils appelloient la 
‘ mere , parce que la famille des Jules , (c’é- 

coic 

'• Lucius Vînttritts ép §luintus P*dius 5 Ht 
f soient aujjt petits neveux de Cefar,‘^ C'dtoît snu 
tfpece de tribune bâtie avec les éperons des galtret 
qu onavoîtprifes fur les Antîates.Ces épert9*tM 
k«<Sts’app4l9UntTk'3^^tnLdth» — - 
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toit le, nom des, Ceftrs ) prétendoit tirer 
Con origine de cette Déelïê. Dans ce petit 
„ temple étoit un lit. d'yvoire , magnifique- 
ment orne de rideaux de drap d’or & de 
, pourpre. Au chevet du lit étoit un trophée, 
avec la robbe que Celàr portoit lors qu il 
. fut alïàfSné. Pour le bûcher , il étoit pre- 
^ paré au champ de Mars, Tout le peuple 
. courut à ce /pêétacle j les pleurs & les cris 
recommencèrent. Ceux mêmes qui por- 
toient des armes firent un grand bruit, 
„ comme de'mandant vengeance. La cou- 
tume des Romains étoit qu’un des parens 
! du mort, ou un de les amis ,ou quelqu’un 

< de les confrères en dignité , fît Jfôn éloge, 

< Antome , qui étoit. Confiil avec Cefar, 
lors qu’il fut tué , étoit aüffi fbn ami , & 
meme fbn allié. Il prit cette occafîon pour 

- avancer fes delTèins. Encore , dit-il » Mèf- 
s Jteurs t que je me pre'fente tout Jeul four ho- 
norer par des louanges la mémoire du grand 
Hotmne dont vous voyez, ici le corps , il me 
femble voir fur vos vîfages que vous êtes tous 
fur ce fujet dans les mêtnes fentimens que moi, 
& qu'il n'y a^aucun de, ceux qui m'écoutent 
qui ne lui fajfeun éloge dans fin cœur, Ai)^ 
quand je rapporterai fes grandes aüions ,fis 
vertus , & les honneurs dont le Sénat , & vous 
autres enfuite , les aviez, recompensées i je ne 
parlerai pas de mon mouvement feul ; mais 
atsaer* comme v^tre interprète. Alors il rap- 
port» 
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'porta tous les titres d’honneur qû’oft avoîC 
accordez à Cefar , fa Diéfcature , plufîëufs 
- Confulats , & le nom de Pere de la patrie. 
Il pallâ à lès vertus , louant fa valeur 
éloquence , fbn humanité & fà douceur, 
Jt grande ( difoit-il ) qu'tl n" avait pas la force 
de refufer des grâces , même à ceux qui 
voient offense'. Enfuite il récita le ferment 
que le peuple Romain avoir fait à Cefàr, 
par lequel ils juroient que fà perfbnne leur 
~ feroit fàcrée & inviolable ; & prenoienc 
tous les Dieux à témoin qu’ils le défen- 
<lroientau péril de leurs vies. Mais comme - 
à ce difcours plufieurs du Sénat marquoienc 

Î [uelque alteration , il revint à dire qu’il 
alloit oublier tout ce qui s’étoit paflej 
que c’étoit le crime de quelques demdhs 
ennemis des Romains j plûtôt que celui 
des hommes , Sc qu’on ne devoir plus 
fonger qu’à honorer la mémoire de l’il- 
luftre mort, & à le mettre au nombre des 
Dieux. 

• i,. •. V 




CHAPÊi 
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CHAPITRE VIL 

Pompe fmehre de Cefar. Soule^ 
*vement dt4^ peuple Romain ^ O* 

• fa fureur contre les conjurez^ 

D urant ce difcours un homme de 
ceuxqullsuommoient* Archimimes, 

( qui afliftoient à tous les convois des: 
Grands , pour les repréfenter ) comme s'il 
eût été agité de quelque fureur , arracha 
la robbe de Cefâr de defîùs le trophée , ôc 
la montra au peuple , en criant que c’étoit 
la dépouille fànglante d’un perfonnage ai- 
mé des Dieux j & révéré de tous les peu- 
ples , jufqu’à l’adoration. Il ajoûta plu- 
fîeurs clîofes femblables d’un ton de voix' 
terrible , & pleurant quelquefois , avec 
des exclamations & d’autres figuresvio- 
lentes , qui excitèrent la compaffion du 
peuple. Dans ce moment on vit paroître 
encore la repréfèntation de Celàr en cire , 
qui s’agitoit par des relforts-, & montroit 
les blefhues qu’il avoit reçues fur fon vila-"» 

. . ... i - ^ ge • 

>' * Mime, veut dire Imtoteur > A/chîmime 
fremier Imitateur, s- ... . - ... J 

v lome II. Q 
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ge & dans fon corps. Cette vûë tranfporta 
le peuple julqu’à la fureur. Il cria qu'il fal- 
loir punir cruellement ceux qui Tavoienc 
aflàlïîné. Les uns propolèrent d’aller brû- 
ler le corps au Capitole, pour lui faire plus 
«l'honneur : les. autres difoient qu’on dé- 
voie lui rendre ce devoir dans la làlle de 
Pompée , lors que deux hommes armez , 
ÔC portant chacun deux dards , mirent le 
feu avec des flambeaux à ce petit temple 
où étoit le lit. Tout le monde y courut ; 
les uns avec les premiers morceaux de bois 
qu’ils purent ramaflçr j les autres avec les 
l^ncs & les chaires des Magiftrats qui ren- 
doient ordinairement la juflice en ce lieu 
fi bien que le corps , le lit ôc le Temple , 
furent confiimez en un moment. Tous les 
Auteurs conviennent de ceci j mais Plutar- 
que dit que ce fut Antoine qui montra lui- 
même larobbe de Celàr. Comme les mou- 
vemens d’un peuple furieux vont toujours 
à l’extrcmité , plufieurs prirent autour du 
bûcher des tilbns allmnez , & coururent 
^ur brûler les mailôns des conjurez. Ils 
«toient tous des, plus illuftres familles de 
^ Rome J' ainfi ils repouflèrent cette violen- 
ce par le grand nombre de leurs domefti- 
ques î & le peuple fè retira avec d’horri- 
Ülcs menaces , qui les épouvantèrent beau- 
coup. Ils jugèrent bien qu’il n’y avoit ^lus 
de iûiecé pour eiK dan« h ville , mema 
: 
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^près un accident fort étrange qui arriva 
xlans le même teras. Un des amis de Celàr 
qui fàiibit des vers , & qui portoit mal- 
heureu/èment pour lui le nom de * Cinna,' 
avoir la nuit precedente longé que Cefar 
rinviroit à louper avec lui , que liir ce 
qu'il s'excufoic , il l'avoit pris par la maia 
ôc traîné avec violence dans un lieu fort 
oblcur. Ce longe lui avoir donné la fièvre $ 
mais cela ne l’empêcha pas de le lever pour 
aller rendre les derniers devoirs à lonami; 
Il arriva juftement dans le tems que Je 
peuple en furie revenoit des mailbns de» 
conjurea. Qiielqu un Vappella mal à j^rq- 
pos , ÔC ce nom odieux , à caulè del’a^ucrq 
Cinna qui avoir harangué le jour prece- 
dent , fut comme un lignai pour le jettcc 
fur lui avec tant de rage , que le pauvre 
homme en un moment fut mis en mille 
pièces. L'amour qu'on avoit pour Celàr 
éclata par cent autres marques. Les vieux 
foldats qui avoient lèrvi fous lui jetterent 
dans le feu les couronnes , les piques , les 
brallèlets , ôc les autres marques d'hon- 
neur qu’il leur avoit accordées. Plufieurs 
Dames de qualité y jetterent auflî les rob- 
bes ôc les agrafes de leurs enfans , avec 
tout ce qu’elles avoient de plus précieux 

fur 

* Son nom de famille étoit Hetvîus i U ét«ît 00 

«voitété Tribun du feitf le. V 
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fîir elles. Tous les étrangers qui étoient à 
Rome le pleurèrent à leur maniéré j par- 
ticulièrement les Juife , qui palTêrent plu- 
fîeurs nuits auprès du bûcher. Enfin , on 
lui accorda des honneurs divins; & on éle- 
Va un autel au lieu où il avoit été brûlé j & 
où Octavius Celàr , nommé depuis Au-» 
gufte , fit bâtir un temple , & drelïèr une 
colonne de jalpe haute de vingt pieds , 
avec ce titre : Aupere de la patrie. Il mou- 
rut âgé de cinquante fix ans , quatre ans 
après la mort de Pompée. 

CHAPITRE YIII. 

^Artifices d'Antoine, ïl Je fait 
donner des gardes. Brutus O* 
Cajfm fe retirent de Rome. 
Antoine obtient le gou^uerne-- 
ment de Macedoine four fin 
frere. On donne à Cajfus ce^ 
, lui de Cyrene d Brutus la 
Bithynie. 

L ’Emotion du peuple & fa fureur don- 
nèrent anjt Sénateurs de yielens foup- 

çons 
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iÇons contre la conduite d’Antoine , qui 
avoit encore befoin de leur faveur. Il fè 
' réfblut de la regagner par quelque coup 
hardi, & qui leur fut agréable. Amatius, 
qui fe difbit fils de*Marius,faifbit de grands 
défbrdres dans la ville avec des gens que la 
réputation de fon pere attiroit auprès de 
- lui. Antoine le fit prendre , & tuereiv 
fuite fans autre formalité. Le Sénat ap- 
prouva l’a(5tion qui allûroit les conjurez , 
& entr’autres Bmtus & Caffîus , que ces 
mutins menaçoient ; mais la maniéré ne 
lui plut pas , & la hardieflè d’Antoine lui 
fit peur. Les gens d’Amatius fe plaignirent 
publiquement , & s’afïèmbierent autour de 
l’autel de Ce^r ; d’où Antoine & ion col- 
lègue Dolabella les firent chaflèr par des 
fbldats i & Dolabella fit abattre une ftatue 
avec cette infcription , Autrés-honPere y 
laquelle déplaiibit fort à Cicéron. Cela ir* 
‘rita fort les mutins , ils s’afîèmblerent le 
lendemain en ce lieu , où ils iè montroient 
en pleurant les baies de l’Aurel & de la fta- 
tuë. Enfin , la compaflion tourna en fu- 
reur î & ils coururent au lieu où on gar- 
doit cette image pour y mettre le feu, 
mais Dolabella les fit charger , & on en 
tua plufieurs. De ceux qui furent pris , on 

pendit 

^ C»ÏHs Marins qui fut fepi fois Ccnful , ^ 
qui défit Us Csmbres ^ Us Teutons. > 
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pendit les efclaves par fon ordre , Sc ORt 
précijnta les autres. Ce châtiment appaifâ 
la fédition ; mais il attira la haine du pett> 
pie contre les Conlîils. Antoine fe remit 
bien avec le Sénat , & pour le Tacquerir 
jentierement , il propofà de rappeller le 
jeune Pompée , de te recompenlèr de là 
perte des biens de Ion pere , & de lui don- 
ner le commandement des armées Nava-» 
les. Ces choies plurent extrêmement à tous 
les Sénateurs , qui voyoîent établir la fu- 
reté de Brutus & des autres conjurez , & 
Pauforité du parti de Pompée. Cicéron en 
loua Antoine , & lui rendit grâces dans le 
Sénat avec fbn éloquence ordinaire. An- 
toine prit occafion là-delTus de demander 
des gardes pour là lureté ; & on n’olà pas 
«n refulèr à un Magiftrat qui le facrifioit à 
la haine du peuple pour les interets du Sé- 
nat. Sous ce prétexte il alïèmbla julqu'à 
fîx mille hommes , tous vieux foldats , quf 
avoient lêrvi Ibus Jules Cefar , & prelque 
tous gens de commandement. C’eft la pre- 
mière démarche cpie le Sénat fit contre lès 
interets , & il eft étonnant de voir des per- 
fbnnes les plus éclairées d'un fiécle fi rafi- 
né , agir avec tant d'inconftance qu'il en 
parut alors dans tous leurs mouveraens. 
ils le repentirent bientôt de ce qu'ils 
avoient accordé : on remontra à Antoine 
qu'un fi grand nombre de gardes étoit inu- 

tîîe. 
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^le , & même odieux. Il promit de le ïé- 
ibnuer , quand la haine du peuple fèroic 
appaifée j cependant il gagna le ^cretaire 
<le Cefàr , nommé Faberius , & le rendit 
le maître de tous les mémoires. On avoir 
public une approbation generale de tout 
ce que Celàr avoit ordonné. Sous ce pré- 
texte Antoine , allîfté du Secrétaire , in- 
troduîfit dans le Sénat des gens tous dans 
les interets. Il rappella des exilez , créa 
de nouveaux officiers , le tout dilbit-il , 
fuivant les mémoires de Celàr > qu'il faT- 
briquoit à la fàntailîe. Le peuple le mo- 
quoit de ces officiers » & de ces nouveaux 
Sénateurs , & les appelloit * Garonites ; 
toiA cela fit renaître la défiance : & ceux 
des conjurez à qui Celàr avoir donné des 
gouvcrnemens , s'y retirèrent, DecimuS 
dans la Gaule Cilàlpine j c'eft le î?iémont, 
le Milanois > & tout ce qu’on appelle 
Lombardie : Trebonius èn Alie , Cimbec 
en Bithynie* Brutus & Caflîûs avoient là 
Macedoine & la Syrie , néanmoins ils ne 
vouloient pas encore abandopner la ville 
& leurs amis j 8C tàchoient de faire valoir 
l’autorité de leurs charges de Préteur. Mais 
comme ils ne poiivolent s’aflurer de l'ef- 
prit du peuple > ils vivoient en hommes 
‘ privez J 

* A e»ufe dt barqite de Caroa ok Ceftf 
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privez & écrivoîent à leurs amis de fir 
fortifier dans leurs Provinces» Les manié- 
rés d’Antoine leur donnoient tous les jours 
«de nouveaux fbupçons : & cette vie privée 
qu’ils menoient fembloit faire honte an 
Sénat , dont , s’il faut ainfi dire , ils 
croient les idoles. Ainfi il leur donna la 
charge d’aller pourvoir aux vivres & aux 
provifîons de bled pour la ville , afin qu’ils 
ciilîènt un honnête prétexte de la quit- 
ter i & de fè retirer enfuite dans leurs 
gouvernemens , fans que cette retraite 
pafsât pour une fuite. Antoine ne laifïà 
pas d’en tirer un très-grand avantage. Ses 
deux freres , fiirnommez Caïus ëc Lucius , 
«toient l’un Préteur & l’autre Tribun j & 
comme il étoit Conful , l’autorité de ces 
Crois grandes charges le rendoit £«:efque 
labfblu dans le gouvernement de la RepUr 
fclique. Il fbuhaitoit le gouvernement de 
Syrie j mais il voyoit bien que cette de- 
mande augmenteroit les défiances du Se- 
jvat , où on faifbit contre fès interets plu- 
fieurs brigues , dont il étoit bien informé. 
Dolabella, fôn collègue auConfulat. avoijt 
été gagné ; mais Antoine , qui connoifïôit 
ion incOTÎlance & fbn! ambition ; lui fit 
IJcrfîiader adroitement de demander la Sy- 
rie , & l’armée que Cefâr avoit préparée 
contre lesParthes. Lejeune homme don- 
pa dans ce piege , & lur ce qu’pn lui re- 
montra 
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montra dans le Sénat „ que cette propor- 
tion choquoic les ordonnances de Celar j ilr 
répondit , que le ddîèin de Celâr étoit de 
faire la guerre aux Parthes ; qu à l’égard de 
fès decrets, Cafîius lesavoit raéprilèz le 
premier, en permettant aux vieux foldats 
de vendre les héritages qu’on leur avoic- 
donnez , ce que Celar avoir défendu j 
qu’au refte , ce feroit lui faire injure de 
croire que Calîius eût aucun avantage lîir 
lui , ni pour la valeur , ni pour la condui- 
te. Le Sénat embarralfé prit une autre 
vole. Il voulut perlîiader à un des Tri- 
buns , nommé Afprenas , de former quel- 
que obftacle de religion à la propofition. 
qu’on en devoit ftire devant le peuple , 
fous prétexte d’un coup de tonnerre , ou' 
de quelqu’autre finiftre prélâge. Toutes 
les hiftoires Romaines Ibnt pleines de cette- 
forte de fuperftition. Ce peuple fe for? 
moit des préfages heureux ou malheureux? 
de cent maniérés. Les malheureux rom- 
poient leurs alïèmblées j éSc on en a vu lè' 
feparer dans des deliberations très-impor- 
tantes pour le cri d’une Iburis. Les habiles 
fè fervoient adroitement de cette foiblelTè 
ibrlque les choies qu’on ^opolbic ne leur 
plailoient pas, C’étoit le delîcin du Sénat >.. 
qu’on croyoit devoir être appuyé d’Antoir 
ne, qui étoit du college des Augures, ( C’e- 
pok. une digiûté qui jugeoit de ces fortesi, 

^ v' " da- 
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de préiàges ) & qu’on /^voit /ouhaîtcT 
pour lui le gouvernement de Syrie ; mais 
leurs mefiires Ce trouvèrent faullès. Antoi- 
ne reprit le Tribun comme un impofteur , 
& fit avoir la Province & l’armée à Dola- 
bella. Il demanda eniuite la Macedoine 
pour Ibn frere Caïus > & on n’ola la lui 
fefufèr. Tout ce que le Sénat pût faire , 
fut de poullèr les amis de Brutus & de 
Caflius à demander auflî d’autres Provin- 
ces , au lieu de celles dont ont les prîvoit ÿ 
ils les obtinrent aufli. On donna à Caffius 
celle de Cyrene fur la côte d’Afrique , 
avec celle de Crete , qu’on nomme à pre- 
fent Candie , & la Bithynie à Brutus. 


CHAPITRE IX. 

0£i^anc;ius y petit neveu de Cefary 
vient à Rome contre le fenti^ 
ment de fesparens. Il fe porte 
pour heritier de Cefar , 
prend fon nom. 

C Ependant les nouvelles vinrent à Ro* 
me qu’0(fravius , petit neveu de Ce- 
far , qui l’avoit adopté , & déclaré foi» 

principal 


Di 


-:b, ' «4k 



second' ’TriVMV’IRAT. ilf 

principal heritier , venoit pour redieillir 
fa fuccelîion. 0£tavîus , lî fameux depuis 
> fous le nom de Cefàr Augufte , étoit d’une 
famille très-ancienne & illuftre dans l’Ita- 
iie î mais il venoit d’une branche de cettô 
famille qui ne s’étoit pas fort élevée* Il écoic 
bien fait , Ôc d'une beauté qui lui attiroic 
de la vénération , fîirtout fes yeux avoient 
un éclat qu’il étoit difficile de fbutenir. Il 
àvoit l’cfprit d’une grande étendue , fou-» 
pie & adroit , le cœur élevé , une pruden- 
ce extreme 3 5c des maniérés fort infi- 
UuanteS. Cefar , qui n’avoit pas de plus 
proche parent , prît beaucoup de foin de 
ion éducation , il profita fi bien fous un 
fi bon maître , que fbn mérité l’éleva à 
l’Empire du monde , qu’il gouverna avec 
tant de prudence ôc de modération , qu’on 
a toujours fouhaité depuis à fès fiicceuèurs 
la prudence & la douceur d’Augufte. Quoi- 
qu’il fut encore jeune , fbn oncle lui fit 
exercer k charge de General de la cavale- 
rie une année entière j & l’envoya enfùite 
à * Apollonie , ville fur la côte d’Epire , 
pour achever fes études ôc fes exercices. 

^ Là les principaux Commandans des trou- 
^ pes de la Province , & les fbldats même 
Te rendoient pour lui faire leur cour , & le 
divertir par des combats & des jeux. Au. 

‘ jjout 

* Sommée 4 prtfent Ue Valem. ! 
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i)out de fîx mois de fcjour dans cette vllîe » 
il apprit la mort de Ceiàrj ôc tousfes amis 
ïni mandèrent qu’il devoit rechercher la 
prote6fcion des troupes de cette Province » . 
qui avoient fervi fous Cefar & qui hono-. 
xoient là mémoire. Sa mere étoitrema-! 
liée à un homme d^illuftre naifïànce j nom-? 
iaé * Martius Philippus ; . & ils lui écrir 
Ÿoient de ne rien entreprendre qui pût lui 
attirer des affaires , de profiter de Texem? 
pie de fbn oncle j & de fè rendre à Rome;, 
auprès d’eux , pour y mener une vie tran- 
quille;, qu’ils, auroient foin de fa conferva^ 
tion. Ces avis differens étoient allez ca- 
pables d’embarralîèr un homme de dix-huit 
ans : mais de tous les partis qu’on lui pro- 
poibit > il prit le plus honnête & le.plus ge-- 
nereux , qui fut de venger. la mort de foa 
oncle.. H s’embarqua > & vint aborder à 
une petire ville proche de Brindes , où il 
apprit ce qui s’étoit paffé à Rome depuisy 
la mort de Gefar,. Et bien qu’il eût reçu de; 
nouvelles lettres de fà,mere.j il.ne balança 
point à fè déclarer heritier des biens &duL 
nom de Cefâr. Dans ce defïèin il alla à 
Brindes , après s’être alluré qu’il n’y avoit- 
alors aucun des meurtders.de fon oncle,. 

Les. 

: » Sonnorndt fUmîlte étoît Martin» , H- defeen-f. 

4ait d/t quatrième Roi df. Bjime f Aruat Marçiaj*. 
'’BrittdiJî. 
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■Ifes vieux fbldats de Cefâr qui Ce trouvè- 
rent dans ceetevillo , vinrent au. devant de. 
lui r & lui firent de grands honneurs .,, 
conune aa fils de leur General. Il fit un 
/âcrifice aux Dieux , & après que , luivant 
la coutume des Romains , il eut pris Ibr 
lemnellement le nom de Ibn pere adoptif , . 
tous fes amis.,, fes efclaves les affranchis , 
& plufieurs. autres Ibldats , accoururent à 
cejte nouvelle. On lui apporta meme des 
armes , de Targent ôc des vivres , qu’on 
envoyoit aux* troupes de Macedoine : ôC 
cet heureux commencement l’obligea à. 
marcher vers Rome. Il vit en paflànt Ci- 
céron , qui le g^rda' bien de le nommer 
Celàr , quoique tout lè monde en usât 
ainfi.; paueque (dit-il dans une lettre ) 
lippe ne le fak pas , & qk aucun kon ettoy^en ne- 
le doit faire. ; puifqu'il êft obfede' par des gens, 
qui menacera nos amis ^ mais, il ne demeura’ 
pas dansces lèntimens.Enfin,Oâ:avius étant 
arrivé à Rome déclara à les amis , malgré 
lêurs. craintes , qu’il le riendroit indigne 
de vivre s’il.n’entreprenoit de poiurfuivre 
Iji vengeance.de. la mort de, Celàrw On dit ~ 
que là mere l’embraffa à ces mots , & 
qu’elle approuva ,*lbn dellèin. Antoine h’a- 
ÿoît envoyé perlbnne au devant de lui , 
cette froideur augmeritoit' k’ crainte des. 
amis du jeune. Gelar. Mais il dit , qu’il 
ecoitforrjufte que.lui , qui n’étoit. qu’un, 
■ ' jeune: 
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jeune homiTie dans un condirion privée, fît 
les premiers pas auprès d’Antoine , qui 
écoic Confùl , & plus âgé que lui , & pria 
tous fès amis de l’accompagner à cette vi- 
fite le lendemain matin. Ils n’y manque-* 
Tent pas ; & comme il y alloit , il rencon- 
tra Caïus frere d’Antoine , qui ctoit Pré- 
teur. Il prit cette occafion de lui déclarer 
fon adoption fuivant la coutume , & la fit 
enregiftrer. 


CHAPITRE X. 

OSiavius *-uoït Antoine y qui le re^ 
çoit ajfeT^^mul.Ses demandes y 
^ la réponfe d^ Antoine, 

O N fit attendre Oéfcavius aflèz long 
tems à la porte d’Antoine , qui le re- 
çut pourtant avec beaucoup de carelîès & 
d’honnêtetez. Après il fallut entrer en ma- 
tière. Le jeune Cefar commença par de 
grands éloges qu’il donna à Antoine , à qui 
il confellbit avoir beaucoup d’obligation, 
J, Il fe plaignit modefteînent , qu’il eut 
,, IbufFert qu’on accordât le pardon aux 
,, afTalTîns de Cefàr, qu’il pouvoit punir 
„ auflî hautement , & de la meme maniéré 
M qu’il avoit châtié Amatius j qu’on avoîc ' 

pafic 
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>> paflè outre » & qu’on leur avoit accordé 
» des Provinces ôc des Gouverncmens par 
, SJ Ibn avis , lui prélidant au Sénat comme 
ssConiùl. Il lui repréfenta adroitement 
SJ l’amitié de Celar , & lès bienfaits j ajoû- 
ss tant que Celar l’auroit adopté , s’il n’eut 
J, appréhendé qu’un homme dclcendii 
SS d’Hercule eut fait difficulté d’entrer par 
SJ adoption dans la famille d’Enée. Il le 
SJ conjura par la mémoire de Ibn pere j de 
SJ l’aider à venger la mort j du moins de 
SJ ne s’ojjpolèr pas à ce delîèin. Il lui fit 
SS connoitre qu’il étoit rélblu de fatisfaire 
JJ aux chai'ges du teftament , & de diftri- 
sj buer au peuple & aux lôldats ce que 
SJ Celar leur avoit lailîc j mais qu’ayant 
SJ peu de bien de Ibn chef j il le prioît de 
SJ vouloir bien lui donner * quatorze cens 
s, cinquante mille écus de l’argent que 
s, Celar avois lailïe , & lui faire prêter des 
s, deniers publics ce qu’il fâudroit de plus; 
s, que pour les meubles il pouvoir les gar- 
ss der , & qu’il les lui lailîbit , comme des 
SJ marques de l’afïèânon de Ce(ar.*Antoînc 
étonné de l’alîurance de ce jeune homme, 
& piqué du dernier article de Ibn dilcours, 
ne put dilîîmuler Ibn chagrin. “ Il lui dît 

que 

Appien dit trois cens mille deniers : mais Plst^' 
tarque dans la vie de Ciceron met la fomme quim 
» marquée ieh 
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» que ce difcouis auroic quelque foncfe^ 
,, ment , fl CeTar Tavoit lailFé heritier de 
„ l'Empire Romain , comme de fès biens- 
y,.ôc de fbn nom ; mais que l'autorité fou- 
JJ veraine ne s’acqueroit point chez les 
>9 Romains à titre de fucceflion-j.qu'ainfi 
^ il ne le troavoit pas trop bien fondé à 
3» lui demander raifbn de ce qu’il avoic. 
XI fait au gouvernement de la Republique 
33 que pour les obligations qu'il croyoic 
33 lui avoir , il l’en difpenfbit , puis que 
,, dans fès actions il n’avoit eu aucune vue. 
aj de l’obliger, mais feulement de fèrvir fâ 
33 patrie ; qu’il n'avoit pas pourtant oublié 
l’amitié de Cefar , mais qu'il avoit afîii- 
M ré au péril de fa vie les honneurs dus à 
33 fà mémoire j que pour le refte il l’avoit 
wfouffert, parce qu’il n’avoit pu s’y op- 
,, pofer fans fè déclarer ami de la tyrannie: 
„ mais qu’on excufbit fon peu d’experien- 
„ ce , qui l’anpêchoit d'entrer dans ces. 
„ confîderations ;-quoi qu'il en eut afièz 
33 pour reconnoître que les avantages qui.’ 
,, lui arrivoient de la fùcceflîon de Cefàr 
„ lui étoient dûs en partie ; qu’il n’avoitr. 
,,.pas de jaloufîe de le voir en ce pofte»s 
„ quoique par fbn aveu lui-mcme eut pu, 
,, l’occuper , quifque Cefar l’auroit adop- - 
33 té , s’il n'eût pas été de la 'race d’Her- - 
M.cule ; qu’à l’égard de l’ argent de Cefar 
38 la&mme n’étoit pas fl conûderablc qu'il. 
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i, fe rétoit imaginé ; qu’une grande partie 
appartenoit au public , qu’il avoit etc 
' ,, ordonné qu’on en feroit des recherches> 
y» ÔC que Cefar lui-iïiême , s’il vivoit , ne 
J, trouveroit pas mauvais qu’on lui en eut 
y, demandé compte ; qu’une autre partie 
,, avoit été partagée entre les Officiers, 
yy hors Dokbella , fes freres , & lui , qui 
,, n’en avoient pas voulu prendre ; qu’à la., 
,, vérité, il en avoit diftribuc à ceux à qui 
,, Cefar l’avoit ordonné , & qu’il étoit 
,, prêt de lui remettre le refte; mais que s’il 
yy étoit fage , il l’employeroit à appaifèr 
„ ceux qui avoient fujet de le plaindre , ou 
„ de ion pere , ou de lui ; & à renvoyer 
„ dans leurs Colonies cette foule de gens 
„ qui l’avoient accompagné , plutôt que 
„ de le donner au peuple ; & qu’il étoit 
,, ffirpris que lui, qui étoit fi levant dans 
yy l’hiftoire Grecque , voulût s’appuyer ffir 
une affedtîon populaire , plus inconftant« 
,, que les vagues d'une mer agitée. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XL 

OSia<~L/ius Je brouille a'vec Antoî-- 
ne. Il gagne l^affeBion du peu- 
ple. Antoine fait n^enlr V armées 
de Macedaine en Italie. 

L e jeune Cefar , ofFenfê du diïcours 5c 
du procédé d’Antoine , fbrtit de chez 
lui répétant pluiîeurs fois le nom de Ion 
pere. Ilrélôlut de vendre tous les biens, 5ç 
même ceux qu’il avoît de la fuccefïion de 
Cefar , afin de Ce mettre en état de fatis- 
faire le peuple , Sc d’en gagner la laveur, 
où il fçavoit fort bien qu’ Antoine n’avoic 
plus de part ,à caufe de cette recherche des 
deniers publics. Son delïèin le rendit re- 
doutable au Sénat ; mais on n’étoit pas fâ-- 
ché de le voir broiiillé avec Antoine. On 
elperoit que cette divifion les confumeroît 
l’un & l’autre , & les rendroit plus aifcz à 
être détruits ; & que le tréfor public pro- 
fiteroit de ce qui reviendroit des biens de 
Celàr. Cependant le tems des jeux que 
Brutus devoit donner arriva. Ces jeux 
croient des fpeétacles magnifiques , donc 
les Magiftrats (^ui fortoient de leurs char- 
ges. 
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ges donnoient le dîvertifïèment au peuple. 

On y voyoit des combats de gladiateurs, 
élevez & inftruits exprès pour s’égorger ' . 

en ces occafîons. Des chalîes de bêtes fau- 
vages ; tout ce qui fe pouvoit trouver de 
l'are dans les Provinces ; des comédies ; des 
combats de mulîque. Enfin, la dépenfe qui' 
sY lüi/bit eft incroyable à ceux qui n’ont 
pas de connoiflànce de la grandeur Sc deS 
richefles de Rome. Brunis n’avoit rien 
épargné pour la beauté de fes jeux ; & lès 
amis elperoient que le peuple le pourroit 
regagner par cette magnificence. Ils n’ole- 
rent pas pourtant lui conleiller de s’y trou- 
ver , à caulè qu’ils avoient avis que rorS 
les jours il fe coulœtdans Rome un grand 
nombre de vieux Ibldats de Celàr.En effet, 
le jeune Celâr après avoir donné aux plus; 
faÂieux d’entre le peuple l’argent de tous 
fes biens , qu’il avoit vendus pour en fàirè 
la diftribution , mit encore en vente les 
biens de lôn beauperc & de fa mere : & 
força Pedîus & Pinarius , lès coheritiers, 
danslalucceffion de Celar,de lui abandon-, 
ner auflî leur part , qu’il vendit , & diftrî-. 
bua aulIî-tôt.Ces aébions étoient d’un grand, 
éclat parmi le peuple , qui croyoit lui enr -i 

être plus obligé qu’à Cefar même , qui leur 
avoit lailîe cet argent.Les Soldats venoient 
aullî de toute l’Iralie pour avoir part à ces 
Überalitez. De forte qu’encore que les jeui 
- • - de. 
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de Brutus fiiflènt très-magnifiques , & qué 
le peuple y prît fort grand plaifir ; néan- 
moins lorl^ue fes amis demandèrent qu’il 
fut rappelle avec Caflîus s les partifàns de 
Cefar firent cefïèr les fpeftacles , jufqu’à 
ce que cette requête eût été rejettée abfb- 
lument. On connut bien que ce refus étoit 
l’ouvrage du jeune Cefar j & ceux qui s’é- 
tonnoient qu’il eût la hardieflè de tenir 
tête à Antoine , ne furent plus flirpris que 
de fon adreflè & de fa puilîànce. Ainfî 
Brutus & Caflîus perdirent l’efperance de 
revenir à Rome ; & s’en allèrent l’un en 
Macedoine , & l’autre en Syrie. Ils pré- 
tendoient que Cefàr leur avoir accordé ces 
Provinces , qu’on leur avoit depuis ôtées 
injufteraent j’&Dolabella , qui prenoit in- 
teret à la Syrie , partit en diligence pour fe 
maintenir dans ce gouvernement. Antoine 
connut bien alors qu’il avoit befbin de 
nouvelles forces. Il jetta les yeux fur l’ar- 
mée qui étoit en Macedoine , compofée de 
fix Légions de foldats aguerris j de grand 
nombre de gens de trait , & de cavalerie, 
& d’un grand équipage de machines & de 
toutes fortes de munitions. Il craignoit que 
Dolabella ne prît ces troupes pour les me- 
ner contre les Parthes , parce que Cefar 
l’avoît ordonné. Ainfî il réfblutdc les faire 
paflèr en Italie ; & cependant pour les re- 
tenir dans la Macedoine , il fit courir le 

bruit; 
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bmit que les * Geces y étoîent encrez avec, 
de grandes forces. Comme fbn ffere avoir 
déjà le gouvernemenc de cette Province> 
il crut qu'on ne pouvoit lui refulèr le com- 
mandement des troupes pour aller com- 
battre ces barbares.Le Sénat ordonna qu’on 
cnvoyeroit des gens pour s'informer de 
la vérité de cette nouvelle j & Antoine, 
qui remarqua que Ion deiîèin avoit allar- 
mé les elprits , & qu’on craignoit qu’il ne 
voulût le faire Diétateur , propofà que 
cette dignité fôt éteinte à jamais ; & qu’on 
pût tuer impunément tous ceux' qui fè- 
roient allez hardis pour y afpirer. Cette 
pr^ofition fort agréable à tout le monde 
raflura le Sénat j Sc alors par brigues ÔC 
par prefens Antoine obtint enfin le com- 
mandement de l’Armée. Il envoya en di- 
ligence fbn frere Caïus , pour donner con- 
noiflànce aux troupes du decret du Sénat,’ 
avec des ordres fecrets de-les faire pafièr 
en Italie; & les gens qu’on avoir députez 
pour fçavoir l’état de la Province , revin- 
rent , & dirent que les Getes n’y étoient 
pas entrez ; mais qu’on apprehendoit une 
irruption de ces barbares. ■ ’ 
f Ftttples barbares au dejftts de la Macedome. 
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CHAPITRE XII. 

Antoine demande le gouvernement 
de la Gaule Cifalpine. il ojfen^ 
fe le jeune Cefar, Les Soldats 
VoUigent d fe raccommoder 
an?ec lui, Antoine obtient le 
gowvernement, 

C Ependant Brucus &c Cadüiis Ce prcpa-» 
roient à la guerre j & Trebonius , 
qu’ils avoient envoyé en Alîe > failbit for* 
tifier les places de ce païs , durant qu’An* 
toine triomphoit à Rome. Tous Ces artifi- 
ces réuflîlïbient dans le Sénat ; & il fe 
croyok en état d’en cfperer toutes chofcs. 
La Gaule , où Decimus commandoit , lui 
paroilïbit fort commode pour fes delîèins; 
ainfl il ne craignit pas d’en demander le 
gouvernement , dans la confiance qu’il 
avoit fur fon crédit. Cette propofition fit 
ouvrir les yeux aux Sénateurs , auxquels 
l’ambition d'Antoine parut à découvert, 
ïls rejetterertt abfblument fa demande ; 8C 
dépurèrent vers Decimus , pour l’avertir 
de fè fortifier contre les prétentions d'An- 
L. •- _ toine> 
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loîne 5 qui fe réfolut d’obtenir du peuple 
ce qu’on lui refulbit au Sénat. Mais afin 
d’eflàyer auparavant toutes cho/ès pour Ce 
conferver la faveur de cet ordre, il prit une 
occa/îon de fe brouiller avec le jeune Celar, 
dont la puiflànce coinmençoit à être re- 
doutable. Çritonius , qui étoit * Edile , 
devoit donner des jeux au peuple fuivant la 
coûtume qu’on a rairoortée.Il étoit ordonné 
oue l’image de Celar aflîfteroit à tous les 
Ipedracles dans un ficge magnifique , ÔC 
avec une couronne d’or. Comme fbn fils 
adoptif Eiifoit apporter le fiege , Critonius 
s’y oppofa , & dit qu’il ne fouffriroit pas 
que Ceiâr fut honoré à les dépens. Le jeune 
Cefàr en fit fes plaintes au Confiil , qui' 
étoit Antoine; mais il refiilà de lui rendre 
iuftice , & dit qu’il ne pouvoir pas fe mêler 
de cette affaire. Alors Oétavius irrité dit 
fîerement : Malgré tous les chagrins de ceux 
qui fe choquent mal à propos , on verra l'ima- 
ge de monpereau lieu qui lui efl dejline' par 
ton propre decret. Ces paroles offenferent 
Antoine , ou plutôt il voulut bien s’en oÇ- 
fenfer. Il reprocha au jeune Cefàr , que 
toutes fès démarches tendoient à faue fôu- 
lever le peuple ; & le menaça de le faire 
traîner en prifbn. Enfin , il lui défendit 
d’apporter l’image de fbn pere , non feule- 
ment 

^ quistveit foin de la police. 
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ment aux jeux de Criconius , mais encore 
à ceux que Cefkr dévoie faire repréfenter 
en l'honneur de fon pere y devant le Tem- 
ple de Venus. Ces défenlès parurent injul^ 
tes & violentes au peuple y qui en fut ex- 
trêmement aigri. Le jeune Celàr ména- 
geoit étroitement cette haing. Il alloit 
dans les lieux publics , où il fe plaignoit de 
rinjuftice qu'on làifbità la mémoire de Ion 
pere. Pourquoi, difoit-il à Antoine, comme 
s'il eut ctèpTcCcntypourquoi envelopper Ce jar 
( qui t'a fait tant de bien ) dans la haine que 
tu me portes ^ fe me faerifierai avec joye à ta 
vengeance , pourvu que tu refpectes la me* 
moire de mon pere , qui te préferoit i tous fes 
amis, f' abandonne librement a ton avarice in~ 
fatlable tout le bien qu’il m'a laife ' ,* mass fouf- 
fre qu'il m'en refie afez . , pour fatisfalre à fes : 
dernteres volontezt. C'efi en faveur du peuple 
que je fais cette priere , & non pas: pour mon 
interet. Je m'efiimerai afiez, riche & ajfez. 
honore' y ji je puis rendre cerefpe£l afa mé- 
moire y en faifant donner au peuple tout ce 
qu'il lui a laiffé. Ces difeours qui Ce répân- 
doient par toute la ville failbîent une étran- 
ge imprelîîon. Antoine en étoit au délef- 
poir , & menaçoit de fe venger jj lorsque 
les amis' de Célar , & même les vieux foU’ 
dats qu' Antoine avoir pris pour Tes gardes,^ 
lui remontrèrent le tort qu'il fe faifoit 
d'outrager aînli la mémoire, de leur Gene- 

rala 
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ral } & du fien-même ; que cela tourneroic 
à leur confiilîon,& ne lui acqueroitpas 
beaucoup de gloire. Conune il avoir be- 
fbin d’eux , il les écouta ; & après s’être 
plaint des maniérés du jeune Celàr , qu’il 
accufoit d’arrogance , de vouloir aller du 
pair avec lui , qui étoit plus âge , Sc d’un 
mérité reconnu , il dit , qu'il voulait bien 
oublier toutes chofes à U conftderation de tant 
de braves gens , qui l'eit priaient. Il avoit 
encore un autre liijet de le raddoucir. Il 
venoît d’éprouver le crédit deCelàr auprès 
du peuple , & il prétendoit s’en aider pour 
obtenir la Province de Gaule. Ainu les 
ibidats les obligèrent à lé voir , & ils Ibr- 
tirent bons amis. Antoine fit aulHtôt pu- 
blier la loi pour lôn gouvernement , 8c 
malgré les intrigues du Sénat auprès des 
TribunSjla brigue de Celar auprès du peu- 
ple , plufieurs loldats armez , qu’il fit trou- 
ver à l’aflèmblée en laveur d’Antoine con- 
tre Decimus ^ qui étoit un des afiàllins de 
Ibn pere j & l’argent d’Antoine qui avoit 
gagné les Tribuns , firent palïèr la loi , de 
«>rte que le gouvernement lui fut accordé. 

■i ' ’ • ’ ■ ; ■ 
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‘ CHAPITRE XIII. 

2^ou<T>elles hroùillerles entre An- 
toine &* Cefar. Cicéron fe dé- 
clare four Cefar, il offenfe‘ An- 
toine par fes harangues, 

A Ntoine ayant obtenu ce qu"îl {buhaî- 
toit , chercha fuivant fes maximes à 
fe raccommoder avec le Sénat j & foit 
qu’il n’eftimât pas beaucoup le jeune Ce- 
far , ou par un mouvement (ècret d’anti- 
pathie , qui éclata depuis fi fort , & qui 
fut enfin cauiê de fa perte , il néfê lôucia 
pas de le choquer pour fe réunir avec le 
Sénat. Il eft vrai qu’il y avoir une opp<> 
fition furieulè entre ces deux efprits ; mais 
• celui de Cefàr étoit fupérieur. On rapporte 
fur/ ce fujet , qu’un Egyptien très-fçavant 
dans l’Aftrologie , lui < dit un jour en pre- 
fence de Cleopatre , que fa fortune , d’ail- 
leurs fi éclatante , perdoit tout fon luftre 
auprès de celle de Celar , & qu’il lui con- 
feilloit de s’éloigner tôûjours de ce jeune 
homme , parce que , diibit-il à Antoine, 
ton génie redoute le fien. En effet, malgré 
toutes les Uaifbns que leurs interets com- 
% }l ' ' • riiuns 
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muns avoient pu former entr’eux , on vit 
toujours naître de nouvelles broüilleries 
jufques à la mort d'Antoine j & voici lé 
prétexte qu'il en prit alors. Un des Tri- 
buns du peuple étant mort, Cefàr appuyoit 
Flaminius pour le mettre en cette place. 
Cela fit croire au peuple qu'il y préten- 
doit , & il fit connoître qu'il l'obtiendroit 
aifément de fes fuffrages. Le Sénat allarmé 
de ces témoignages d’eftime , & craignant 
qu'il ne voulût fè (ervir de l’autorité de 
cette charge pour venger la mort de fon 
pere , réfolut de s'y oppoler , & Antoine 
défendit par un decret d'affîfter Celar, qui 
îi’étant pas encore Sénateur , ne pouvoir, 
félon les loix , prétendre à cette dignité. 
Ces défenlês irritèrent le peuple , qui crut 
qu’il y alloit de Ibn autorité. Ainfi au jour 
de l’alïèmblée Antoine eut la douleur de 
voir écho'iier fon crédit , & même courut 
rilque de la vie ; de forte qu'il fut obligé 
de permettre auX' Tribuns de calîèr font 
decret. Flaminius eut la charge j & Cefar 
vit bien qu’il falloir prendre des mefores 
contre l’inconftance d'Antoine , qui vou- 
loir lui vendre Trop cher fon crédit & fon 
affîftance. Il députa Vers les foldats qui 
avoient forvi fous fon pere , & qui- étoient 
répandus par toute l’Itâlié. Il envoya même 
dans l’armée d’Antoine- une elpece de ma;- 
nifefte, 'dont :il fitfomer des copies dans 
>••• R ij le 
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le Camp. Outre cela il fe réfolut de re- 
chercher le Sénat ; & Cicéron gagné par 
Philippus , appuya ce dellèin de tout îbn 
crédit. Cicéron étoit alors cruellement 
animé contre Antoine ; & leur haine s’étoic 
déclarée par des harangnes fiirieulês qu'ils 
avoient faites l’un contre l’autre dans le 
Sénat. Celles de Cicéron reftent encore, 
& le nomment Philippiques ; parce qu’il y 
avoit imité Demofthene , qui en avoit écrit 
de lèmblables contre le Roi Philippe pere 
d’Alexandre. La deuxième eft admirable 
en Ibn genre : & nous apprenons de la pre- 
mière le lîijet de leur .divifîon. Cicéron , 
fatigué des troubles de Rome , & fâché de 
la retraite de Brutus , rélblut d’aller en 
Grece , mener une vie plus tranquille. Il 
s’embarqua deux fojls pour ce dellèin : le 
vent le refulà autant de fois ; & il fut obli- 
gé à débarquer auprès de Rhege. Il apprît 
en ce lieu le dilcours qu’ Antoine avoit fiiit 
pour lupprimer la Diâature , & les gran- 
des elperances que cette aéfcion donnoit 
pour le retour de la liberté. Les pensées de 
retraite l’abandonnèrent bientôt j ôc rien, 
dit-il, ne pouvoit fàtisfaire l’impatience 
qu’il avoit de le revoir à Rome. Il y fut 
reçu avec une II grande joye , que prefque 
tout le monde alla au devant de lui. Le Sé- 
nat devoît s’adèmbler le lendemain. Ci- 
céron ne voulut pas s’y trouver , & feignit 
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SECOND TriVM VIRAT. 54J 
d’être malade. On dit qu’il avoir eu avis 
d’un deflèin formé contre fâ vie ; mais loif- 
que , félon la coutume , on appella les Sé- 
nateurs qu’un de fès amis eut expose 
le /Iijet de fon abfènce , Antoine ,1 qui pré- 
fîdoit comme Confîil , dit qu’il l’iroit 
quérir , & qu’il y meneroit tant de gens, 
qu’ils pourroient enlever même fâ maifon. 
Cicéron fe plaignit par un difcours pro- 
noncé dans une autre afîèmblée , de l’em- 
portement du Conful. Antoine répondit 
aigrement , & lui reprocha , que le jour 
du meurtre de Celar , Brunis le poignard 
lànglant à la main avoit appellé Cicéron, 
& lui avoit annoncé le retour de la liberté: 
ce qui donna lieu à une rupture entre ces 
deux hommes , qui éclata par la féconde 
harangue. Cette diipolîtion d’elprit échauf- 
fa Cicéron pour les intérêts du jeune Cc- 
fàr , & jetta les fondemens de la puillànce, 
où il s’éleva dans la fuite. 
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CHAPITRE XIV. 

Antoine Cefar Je njoyent att 
Capitole, ils fe brouillent tout 
de nouveau. Cefar ajjemhle des 

D urant que les billets qu’on avoit Cc- 
mez dans le camp d’Antoine y fai- 
foient leur effet , les gens de guerre qui 
étoient à Rome lui témoignèrent que cette 
méfinrelligence ne leur plaifbit pas , & 
ruinoit toutes les efperances qu’ils avoient 
conçues de voir venger la mort de leur 
General ; “ Qu’ils attendoient cette ven- 
a, geance de lui & dineune Cefar , com- 
„ me les plus interellez ; mais que s’il? 
,, agilîbient toujours ainfî , ils fe livroient 
,j à leurs ennemis j & expofbient leurs 
J, amis aux fupplices. Antoine fe crût 
obligé à fe juftifîer j ^6C par un long dif- 
cours il leur rendit compte de fa conduite , 
& fit connoître que toutes fes démarches 
ne tendoient qu’à cette vengeance. Il leur 
marqua tous les détours qu’il avoit pris 
pour parvenir à ce defïèin ; fî bien qu’ils 
n’eurent plus de fujet d’en douter ; mais 
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auflî le Sénat , qui apprit ce dilcours , fut 
éclairci du fonds de fes intentions , & s’ap- 
perçut alors de fà méchante politique.Enfin, 
ceux qui travailloient à rcünir Antoine & 
Cc/âr , les obligèrent à fè voir au Capito- 
le , où ils le promirent une amitié qui ne 
dura pas long-tems. Car peu de jours après 
Antoine fit arrêter quelques-uns de les 
gardes , difant , que Cefar les avoir pouf- 
fer à le tuer. Ce fait n’a pas été bien éalair- 
ci. Quelques gens difoient que c’écoit une 
fuppofirion d’Antoine ; d’autres que c’étoit 
une vérité , & que le Sénat , avec qui Ce- 
far étoit alors en grande liaifbn , étoitbien 
aile de le défaire d’Antoine par cette voie. 
Cela avoir beaucoup d’apparence , & les 
plus habiles Sénateurs , qui jugeoient qu’a- 
près s’être défait de cet ennemi , l’autre 
ïèroit plus facile à détruire , publioient que 
Cefar n’avoit que trop de railbns de le 
venger d’Antoine , & que les méchans 
tours qu’il lui fàilôit auroient poulie 
tout autre à s’en rellèntir. MaisCefàrre- 
jcttoit hautement ce Ibupçon contre An- 
toine. Il alla même à là porte demander 
juftice , en criant qu’il ne vouloir pour ju- 
ges que les amis propres. Le peuple lans 
balancer condamnoit Antoine ,, & il y en 
avoir qui croyoient que tout cela etoit 
concerté entre ces deux hommes pour par- 
venir à leurs fins i tant les jugemens des 
K iiij hommes 
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hommes font incertains for les matières 
d'importance. Enfin , Celar apprit qu’ An- 
toine étoit allé à Brindes , pour appaifor 
quelque foûlevement qui commençoit à fo 
former dans les troupes de Macedoine » 
que Caïus avoir amenées en Italie j 8c 
qu’il devoir revenir bien -tôt avec une 
grande efoorte. Cet avis l’obligea à faire 
un voyage dans les villes que fon pere 
avoif fondées , pour les mettre entière- 
ment dans fos interets. Il alla à Cereté & à 
Silio , qui font deux places autour de Ca- 
poüe , où il amalîà de l’argent , & pro- 
mit * 500 drachmes par tête à cous ceux 
qui voudroient le foivre. Sur cette pro- 
mefle il afièmbla auprès de lui jufqu’à dix 
mille hommes , qui véritablement n’é- 
toient pas des troupes réglées , mais qui 
avoient été à la guerre fous Jules Celàr. Il 
les mit tous fous une foule enfoigne , com- 
me poiu: la garde de fz perlbnne ; & revint 
ù Rome avec cette Compagnie. La frayeur 
fut d’autant plus grande dans la ville , 
qu’on y attendoit Antoine , qui amenoic 
auflî des troupes. Les fontimens étoient 
fort partagez. Quelques -ims s’allioienc 
avec Cefar , d’autres fo déclaroient pour 
Antoine ; & comme il arrive tous les 
jours , à ceux qu’un excès de prudence rend • 

prefque ‘ 

♦ 115. liv. • 
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presque incapables de le déterminer , pla- 
neurs en cette confulîon ne prenoient au- 
cunes mefures , tant ils avoient peur d’cit 
prendre de fauflès. Un Tribun , nommé 
Carnutius , grand ennemi d*Antoine , vou- 
lut obliger Te peuple Romain à le joindre 
à Cefàr. Il Talla trouver au temple de Mars 
à quinze * ftades de Rome , d’où il l’ame- 
na , le fit loger dans le Temple de 
Caftor & de Pollux. Les Ibldats de Gelàr 
fc rangèrent autour du Temple. Alors 
Carnutius fè mit à déclamer contre Antoi- 
ne , & à loiier la conduite de Cefar. Il y 
avoir dans Rome plufieurs Ibldats de l’ar- 
mée de Macedoine qui ne trouvèrent pas 
bon qu’on outrageât ainlî leur General , & 
témoignèrent leur rellèntiment. Les gens 
de Celar répliquèrent j mais comme ils 
étoient la plupart fans armes , la choie en 
demeura là. Ce contretems lui dornia du 
chagrin , & la plus grande partie de lès 
gens lui ayant demandé congé pour allée 
prendre des armes , il le leur accorda j & 
n’en retint que trois mille auprès de là 
perlbnne. Mais ceux qui l’avoîent quitté > 
accoutumez à la vie de^ la guerre , ne pu- 
rent le rélbudre à demeurer chez eux. Ils 

revinrent 

* Lt fiaie étoit di- cent vîhp-cîhq pas geomê~ 
triques , dmt Us deux mille font ùs lie'àe d* 
InuKCi 
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revinrent le trouver en bon équipage , & 
comme il s'étoit cependant fourni d’ar- 
gent vers Ravenne & d’autres villes , il en 
fît un corps allèz confiderable avec d’au- 
tres troupes , & les mit dans des quartiers 
autour d’Arezzo. 


CHAPITRE XVî 

Antoine joint fon armée. Il nen 
ejl fas bien reçu. Il reuient 
à Rome. Deux de fes Légions 
le quittent pour pajfer dans 
V armée de Cefar. Forces d'An- 
toine. 

D urant ces mouvemens Antoine joig- 
nit Ibn armée , compolee de quatre 
Légions , des fix qui^étoient en Macédoi- 
ne. Il y fut reçu avec une froideur & un 
frlence qui le chagrina : car c’étoit la coû- 
tiime qu’on reçut le General avec de gran- 
des acclamations y & qu’il fut harangué au 
nom des troupes. Celles-ci fe contentè- 
rent de le fliivre fans rien dire jufqu’à Ion 
Tribunal : leur mécontentement venoit du 
peu de foin qu’il avoir pris de venger la 

mort 
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mort de Cefàr »■ que ces Ibldats aimoienç 
pa{fionnémenc, Antoine ne put être le maî- 
xxc de Ibn chagrin , Sc le leur témoigna 
par des dilcours qui les ofFenlèrent , mr- 
tout ce qu’il dit contre le jeune Celàx. Il 
fe plaignoit qu’on eut reçu fes envoyez , 
& fouiert' qu’ils eulTent fait des intrigues 
dans fon camp , (ans l’avertir de ce dc- 
fbrdre. Enfin , pour les flatter il leur pro- 
mit de les mener dans la Gaule > province 
riche & abondante , & leur offrit à cha- 
cun * cinquante drachmes. Des offres fî 
baflès au f^timent des foldats , les obli- 
gèrent à s’en mocquer par de grands éclats 
de lire ; & enfin , à fc retirer fans lui don- 
ner audience. Leur infblence redoubla la 
colere d’Antoine. Il Ce leva de fbn Tribu- 
nal , en dif^t , qu’il leur apprendroit à 
obéir ; & fur le champ il ordonna aux Co- 
lonels des Légions de lui donner le rôlle de 
leurs gens. (Ils en avoient toujours , & con- 
noiflbient l’humeur & les inclinations de 
leurs foldats. Antoine choifît les plus mu- 
tins , qu’il fit punir , mais leur fuppHce 
ne fèrvit qu’à irriter les autres. Les émif- 
faires de Cefar en' fçurent fort bien profi-r 
ter. Ils femerent de nouveaux billets con- 
tre l’avarice & la cruauté d’Antoine ^ qui 
en fut averti ; & fit ordonner fous des 

peines 

IX liv. 10. filu ' 
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peines horribles , qu’on les remît entre Ces- 
mains ; mais fes diligences fiirent inu- 
tiles. Perfbnne ne les décella j & il fiit fore 
étonne de cette fidelité , qui lui parut être 
ime confpiration generale contre lui. Ce- 
la 3 joint à la nouvelle des progrès de Ce- 
fâr , l’obligea à faire un nouvel effort fur 
l’efprit des ^ens de guerre. Il s’excula de ce 
qu’il avoit été forcé de faire punir les mu- 
tins pour maintenir la difcipline militaire 
que l’offtç des cinquante drachmes , qu’il 
leur avoit faite , ne devoit pas être confi- 
derée comme une recompenfc , puifqu’elle 
ne convenoit ni à fà libéralité , ni à leur 
mérité ; mais comme un fimple gage de 
fâ reconnoH&nce. 11 y ajouta de grandes 
(cfperances , mais il ne parla point d’aug- 
menter la fomme i afin qu’on ne crût pasi 
'qu’il cédât à l’infolence de les foldats. Ju- 
les Celâr en ulbit toujours de cette manié- 
ré ; & jamais la fedition ne l’a fait relâ- 
cher ; au contraire , il. ne paroillbit jamais 
plus fier , que quand tous lès amis trem- 
bloient pour la pcrlbnne. En ces occalîonsr 
un lèul mot prononcé avec autorité cal- 
moit les plus mutins. C’ell l’effet du ref- 
peél , lorlqu’il eft Ibutenu d’un mérité ex- 
traordinaire J mais cette méthode ne réiif- 
lit' pas à tout le monde. Antoine ne s’en» 
trouva pas bien ; quoiqu’il eût enlîiite 
changé tous les Officiers , pour en mettre 

d’autres , 
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d’autres , qu’il croyoit mieux intjention- 
nez. Il leur commanda de marcher à Ri- 
imni J & ne retint auprès de là perlbnne» 
qu’une compagnie de mille honunes , avec 
lelquels il vint à Rome. Il y entra fort fie~ 
rement avec lès Ibldats en armes , ôc leur 
fit faire guet de garde autour de là mailbn 
ccHTîme dans un camp. Mais comme it 
vouloit aller au Sénat pour faire des plain» 
tes contre Celàr , il reçut, avis qu’une de 
fes Légions. , appellcc la Martiale * , étoic 
allée le rendre à lui. Cette nouvelle l’é- 
tonna y &c le fit douter s’il devoir entrer 
dans le Sénat , lurtout lorlqu’il apprit en- 
core que la quatrième Légion avoir fiiivt 
la Martiale. Il ne laillà pas d’y aller ^ mais 
il parla peu , & de toute autre cholè que 
du lujet qui l’avoir amené. Il courut en- 
lùite à Albe pour tacher à ramener les. 
deux Légions qui s’étoient retirées dans 
cette place. On lui en refufa l’entrée , 8c 
cela l’obligea d’envoyer en diligence offrir, 
à lès Ibldats ** 500. drachmes par téte> 
ainlè qu’a voit foit Celàr. De ce lieu il mar- 
cha à. ^ Tivoly ou croient toutes lès mu- 
nitions» 

a Chaque Legiinwvoit fin mm , tiré quelque^ 
fits de l’ordre de leur création , comme la premiè- 
re , la troifiéme , la dixiéme , (^c. quelq lefih, 
au0 d'autre raîfin , comme la Triomphante , la. 
Viftorieufi , ici la Martialt^ *’ üj* livrets 
c Tibnr. . . 
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nicions ; & où les troupes qui lui étoient 
reftées , rafïurces par fes offres le rendi- 
rent auprès de lui, augmentées de la dixié- 
me Légion , qui avoit paffe la mer depuis 
peu. La foiblelle du Sénat & du peuple 
Romain parut encore en cette rencontre. 
La plus grande partie des Sénateurs , un 
grand nombre de Chevaliers , & pluffeurs 
d^entre le peuple , coururent pour lui of- 
frir leur lêrvice. Si bien qu’on deraandoic 
à Rome , en quel païs étoient les ennemis 
d’Antoine. Ils le trouvèrent occupé à rece- 
voir le ferment des gens de guerre ; & 
voulurent bien lui faire le même ferment. 
Cette aéHon fut d’un grand éclat-» &c en- 
gagea plafîeurs de ces gens qui cherchoient 
parti à venir fe rendre auprès de lui. De 
forte qu’il marcha vers Rimini avec quatre 
Légions de vieux fbldats , beaucoup de ca- 
valerie & de gens de trait , & une Légion 
de nouvelles levées. Outre cela Lepidus en 
avoit quatre en Efpagne , Affnius Pollio 
deux , Plancusdans la * Gaule Tranfalpine 
en commandoit encore trois ; & tous ces 
Chefs paroifibient alors dans les interets 
d’Antoine. 

* A l'ég»rdde Rome. ‘ • J 
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CHAPITRE XVI. 

Forces de Cefar. il s" ajfüre de 
l^affeBion de fes trouves . 

D ’Autre côté Cefâr étoît à Albe avec 
ies deux Légions qui avoient quitté 
Antoine , une de nouveaux ibldats > & 
deux des anciens , qui avoient fèrvi fous 
Ion pere. De ce lieu il députa vers le Sé- 
nat , qiû n’étoit plus le maître de fes m'ou- 
vemens. La frayeur ou les haines particu- 
lières les emportoient , & ces gens meme 
qui venoient de fe profterner devant An- 
toine , applaudirent à Cefar , du moment 
qu’il leur parut allez puillànt pour donner 
de la crainte. Ils auroient fort (buhaitté 
que les Légions , qui avoient delèrté , fûf- 
fènt venues le rendre au Sénat j mais Com- 
me c’étoit un mal lans remedc , ils ap- 
prouvèrent leur conduite , & celle de Ce- 
làr , avec tant d’ardeur , qu’on en revint à 
demander à Rome , lî Antoine y avoit ja- 
mais eu d’amis. Cependant ils crûrent 
qu’il étoit de leur prudence & de leur gra- 
• vité de ne làire rien contre la forme , & 
ils mandèrent à Celàr qu’ils remettrcJent 
toutes chofes à la nouvelle élection des 

Confuls. 
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Confijls. Ses fbldats , qui n’étoient pas fî. 
formaliftes , voulurent l'obliger à prendre 
la qualité de ConTul , ou celle d’Empe- 
reur. Ils difbient , qu’ils n’avoient accoû- / 
tumé de lèrvir que fous des Generaux c|u£ 
avoient ces qualitez ; & ils avoient déjà 
apprête les haches & les verges qu’on por- 
toit d’ordinaire devant ces Magiftrats. Le 
nom d’Emperéur n'étoit pas alors de la 
force dont ü eftmaintenant il ne figni- 
fibit qu’un General d'armée : il eft vrai- 
qu’on ne l’accordoit qu’après une viéboire 
ugnalée , ou quelque grande conquête : 
les foldats le donnolent alors par de gran- 
des acclamations , & c’écoit une marque 
d’honneur , qui depuis, a pafle en titre^ 
Celàr le refufo , & comme ils le prelTbienti 
il fo crût obligé d’expliquer fos raifons au» 
Officiers. Cen’efipajy (ditril) mes amis t 
P affection que le Sénat nota porte , qui 
ge à fe deefarer pour nous,. Ceft la crainte' 
qu'il a de la puijfance d'Antoine. Ces genr 
veulent Je fervir de nous pour le détruire y &■. 
Us ajfajjins de mon pere , qui font tous, leurs 
parens & leurs amis , ont imaginé cette voie, 
pour fe fauver. Ils prétendent fe. fortifier en 
nous< affoihli fiant.. Maïs il n'eji pas encore 
tems de leur faire- connaître que nous avons pe^ 
netré fi avant dans leur politique : c'efi ce que, 
nous . ferions j fi j’allois recevoir l'honneur 
qfie mut m'offiest : ce qu'ils regarderoiept 

comme 
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comme un attentat contre leur autorité'. Il faut 
fe ménager plus adroitement , & leurte'moïgner 
du refpeU par notre obe'ijSance, Nous obtien- 
drons plus" Jurement par cette conduite ce que 
•vous fouhaittez. , & ils m’accorderont volon- 
tairement une dignité» qu'ils fçavent bien que 
vous pouvez, me donner malgré eux. 


CHAPITRE XVII. 

Antoine djpege Decimus Brutus 
dans Modem, 

A Près ce di/cours CeJ&r alla voir ^ire 
l’exercice à iês troupes. La Martiale 
& la quatrième Légion firent en fàprelênce 
tous les mouvemens qu’on fait dans le 
combat. U prit adroitement cette occafîon 
de les engager par une nouvelle libéralité.. 
Il donna encore * cinq cens drachmes à 
chaque fbldat : & en {promit autant , s’ils 
emportoient la viéloire. Ces intrigues 
avoient donné du tems à Decimus pour fe 
fortifier dans fbn gouvernement j &lors 
qu’ Antoine lui envoya l’ordonnance du 
peuple » qui lui donnoît cet emploi , De- 
cimus répondit , que le decret du Senac 

♦ Hi.liv. 
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358 Histoire dv 
i'y avoît établi. Antoine pour toute repli- ; 
que lui donna un terme alîèz court pour' 
en fortir ; mais l^autre demandoit de iour * 
en jour à prolonger ce terme , ce qu’ An- 
toine lui refôifa. Il pouvoir le défaire aifé- 
ment , mais il ne voulut pas venir fi-tôt à 
la force , & fe contenta de le laifir des 
meilleures places de la province. Decimus, 
qui appreliendoit une défê(5liôn gcnërare > 
feignit qu’il avoir reçu, ordre du Sénat de 
venir à Rome , & marcha jufqu’à Mode- 
ne , où il fe jetta avec les troupes. Cette 
ville étoit alors grande & riche ; & De- 
cimus la choiht pour s’oppofer à Antoine , 
/ans crainte d’y être forcé. Il avoir une 
bonne troupe de gladiateurs , & trois Lé- 
gions ; deux de vieux foldats , qu’il avoit 
autrefois commandez Ibus les ordres de 
Jules Celar, & une de nouveaux. Antoine 
l’inveftit auffitôt dans la place , & le ferra 
de près par de grandes lignes , & d’autres 
ouvrages. 


} 
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CHAPITRE XVIII. 

Hirtius PanpL élus Confuls^ 
Decret du Sénat contre Antoi- 
ne, Mort de Trebonius, Dota- 
bella déclaré ennemi de la Ré- 
publique, Honneurs ^ char- 
ges accordées d CaJ^lus Ct* à ' 
Brutus. 

L e fîege de Modene fut pris pour une 
déclaration de guerre par Celar & par 
le Sénat , où on avoit enfin créé de nou- 
veaux Confiils , le premier de Janvier de 
Tannée * 710. de la fondation de Rome, 
qui fèrvira de datte pour le refte de Thif^ 
toire. Ces Confuls ctoient *’ Hirtius ' & 
Panlà , amis intimes & même difcîples de 
Cicéron , qui le vante en quelque endroit 
de leur avoir appris les réglés de Télo- 
quence. Us étoient aulîî tous deux créatu- 
res 

a C’etoît la 4010. du monde , ^ la 41. devant' 
la naijfante de Notre Seigneur. <> jiulus Hirtius, 

* CaÏHs Vibius "Panfa. , , 
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res de Jules Cefàr, Hirtius avoir toujours 
fêrvi (bus lui , & c’eft lui qui a donné une 
relation des guerres d’Egypte & d’Afrique, 

Î [ui eft ^rès frs commentaires. Panfà fai- 
oit aufli profelSon d’une amitié particu- 
lière avec Cefàr. Ils alîèmblerent le Sénat , 
où Cicéron , qui avoir tout crédit alors , 
perfuada la guerre contre Antoine , par un 
difrours que nous avons. On y peut lire 
lès raifbns , qui font tirées de l’infolence 
de la conduite d’Antoine & de fon ambi- 
tion. La chofo à l’ordinaire ne pafla pas 
fans répliqué. Pifon foùtint les interets 
d’Antoine , & tacha 4c le juftifier j mais la 
brigue de Cicéron fut la plus forte ; & on 
ail oit donner un arrêt contre Antoine > fi 
Salvius un des Tribuns ne s’y fut oppofe 
au nom du peuple. C’étoit le plus beau 
privilège de ces charges. Quoiqu’ils fuf- 
font plufieurs , un foui étoit en droit de 
s’oppofer au confontement general , & 
cette oppofition empcchoit l’effet de tou- 
tes les délibérations : c’étoit au peuple à 
décider fur la conteftation. Bien qu’il ne 
fut alors rien ordonné fur le fiijet d’An- 
toine , à caufo de l’oppofition du Tribun , 
on arrêta que Decimus foroit ■ remercié de 
ce qu’il avoir foutenu l’autorité du Sénat ; 
que Cefar fo jorndroit aux Confols , & 
qu’il commanderoit avec eux ; qu’on lui 
éleveroit une ftatuc d’or ; qu’il auroit en- 

. erce 
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trée au Sénat , & pourroit demander le 
Cônfulat dix ans avant qu'il eut l'âge por- 
té par les loix. Enfin , (^ue les Légions fe- 
roient recompensées apres la viétoire , fur 
le pied de ce qu'il leur avoir promis. La 
vigueur de Salvius donna lieu à la mere , 
& à la femme d’Antoine > de Iblliciter 
avec fbn fils encore jeune » & tous leurs 
parens & leurs amis. La mere d'Antoine 
fe nommoit Julie , de la famille des Ce- 
lars , ôc elle etoit très-eftimée par la naif- 
lance & par fa vertu. Sa femme Fulvie 
etoit veuve de Clodius , lorlqu'elle l’é- 
poula. Cette veuve étoit fort belle , 3c 
d’une famille populaire > mais très-ancien- 
ne , ambirieule au delà de la portée de Ibn 
fêxe , & qui gouvernoit ablolument Ibn 
mari. Elle avoir aulfi quelque* léger pen- 
chant à la galanterie » qui peutetre étoic 
un effet de fon ambition ; car elle en vou- 
loir aux honnêtes gens ; du moins nous li- 
ions encore une épigramrae d’Augufte , od 
il Ce plaint que Fulvie lui déclare la guer- 
re , à cauie qu’il ne vouloir pas fe raddou- 
cir pour elle > & lui aider à fè venger des 
infidelitez de fôn mari. Ces Dames 8c 
toute leur . famille parurent en habit de 
deuil devant le peuple j ôc excitèrent fa 
compafEon. Pilon prit ce tems pour faire 
encore un grand effort en faveur d’Antoi- 
ne. Mais l’éloquence de Gceion ébloiiîc 

leç 
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les elprits , & le decret du Sénat fut confir- 
«lé. On donna à Cicéron la charge de le 
drelfer : ce qu il fit en termes plus forts 
qu’on n’ avoir réfblu. L’Arrêt portoic > 
qu 'Antoine levât incellàmment le fiege de 
Modene ; & qu’il fortît de toute la Pro- 
vince de Gaule , qui eft depuis les Alpes 
julqu’au * Rubicon. Faute d’obéir il étoit 
cité pardevant le ’ Sénat y pour rendre 
compte de fes actions. En ce tems-là on 
reçut à Rome les nouvelles de la mort de 
Trebonius , dont les amis apportèrent le 
corps , & qui fut le premier des aflaffins 
de Cefar qui porta la peine de fbn crime. 
Pour en apprendre la maniéré, il fautiê 
Ibuvenir que Dolabella étoit parti en gran- 
de diligence afin de fè rendre en fbn gou- 
vernement de Syrie. Il trouva le pays émû 
par les intrigues de Trebonius , que Bru- 
tus y avoir envoyé comme fbn Lieutenant ; 
& lorfqu’il voulut , entrer dans Pergame & 
dans Smyrne , on lui en refufà les portes ; 
mais Trebonius ne laifïa pas de lui en- 
voyer des vivres comme à un Conful , 8c 
manda à ceux d’Ephefe qu’ils pouvoient le 
recevoir, i Dolabella , qui avoir, alîèmblé 
des ■ troupes/ en ’ vertu de l’autorité de la 
charge , qui étoit encore fort -refpedée , 

' • ; prit 

C'efi une riviere nommé Ptfetello , féf4-' 
roît cett* fr«vi»ce du refie de ï Italie. 
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prît le' chemin d’Ephefe i & Trcbonius 
envoya quelques compagnies pour obfer- 
ver la marche. Le Conlul alîoit de trOp 
bonne foi vers Ephefè , pour donner 
du lôupçon. Ainlî plufieurs de ces foldats 
s’en retournèrent à Smyrne j & en lai liè- 
rent un petit nombre ' feulement pour la 
forme. Alors Dolabella tournant fur ceux 
qui reftoient , les tailla en pièces , & re- 
vint brufquement à Smyme » qu’il llirprit 
par elcalade. Trebonius lut trouvé dans 
ion lit par des foldats , qu’il pria de le 
conduire à Dolabella. Nom fy mènerons , 
dit le Commandant , mais ta tete demeurera . 
ici. Il la lui coupa fîir l’heure ; & le corps 
fut trainé par les foldats avec beaucoup 
d’injures. Car bien qu’il n’eût pas mis la 
main fiir Jules Cefar , il étoirde la conju- 
ration , & c’étoit lui qui amufoit An- 
toine à la porte du Sénat -, ainfi leur haine 
éclata par cent outrages^qu’ils lui firent. 
Dolabella fit attacher la tête au Tribunal , 
où il donnoit audience ; d’où les foldats 
l’arracherent encore i & la roulèrent 
long-tems fîir le pavé. Le ebrps fut en- 
levé par fes amis , & apporté , comme 
on a dit , à Rome ; où le Sénat , par cet- 
te imprudence avec laquelle on y faifbit 
alors toutes chofès , déclara Dolabella re- 
belle & ennemi de la patrie. Il ordonna' 
avec le même emportement que Bru- 
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tus aurait le gouvernement de Macédoi- 
ne & dlllyrie ; & qu’il commanderoit 
les années de ces Provinces , jufqu’à ce 
que la Republique eut repris Ibn ancien- 
ne majellé ; <^u’Ü pourrait le lèrvir de la 
flotte qu’Apulee avoit aflèmblée , & de la 
fomme de » lètze mille grands talens , que 
Jules Cefar avoit fait porter dans la ville 
de ’’ Demetriade avec beaucoup de mu- 
nitions de guerre , pour attaquer les Par- 
thes. On donna à Cafllus la Syrie , & la 
charge de faire la guerre à Dolabella ; & 
il fut ordonne à tous ceux qui gouver- 
noient des Provinces & des armées du 
peuple Romain > de recevoir les ordres de 
ces deux Generaux. 

a 8030000. £icHs. ^ ViUi 4t .Hscedciae. 
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...CHAPITRÉ , XiX. 


U 


Lettre d’Antoine à Hirtius O* a» 
, , jeme Cefar, . 

\ , 5 * 

» \ 

À Ncôi^ voulut prendre cette occàfion 
pour, .ébranler l’efprit d’Hirtius Si du 
jeune Ceïàr , à qui cette démonftration 
d’amitié pour les meurtriers de . Ton pere, 
devoir ên-e très-odieuTe. Et bien que fa 
lettre foit un peu longue , comme elle (èrt 
d'inftruâiion pour les affaires, ce ïïécle*- 
dà, & qu’elle .eut fbn effet danV la, fuite ', il 
.ne fera pas inutile d’en rappoftef ici l’ori- 
ginal. Il eft ences termes.' , : " * " 






- A N , 'T ' O I N ' E' 

' ' à'Hiftîus &c à Cefar^ 

• • • . •! 

V ' ' • I ‘ 

L a nouvelle de^ la mort de Treboniùs ne 
nf à pas donn/plus de platjîr , que j'ai e& 
de douleur de fiavotir avec ' quels fentitheris èUê 
a e'ie re^ue à Rome, On doit avoir beaucoup 
'de joye , 'de voir unfcereratjùftemem_ immolé 
‘aux cendres du plus illujlre des hommes ; & 
Tome IL. . . S que 
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U ji^îce des^ Dieux fe décUre avant Id 
pn de l'année jpar le fupplice d'un des parri- 
cide dont elle menace tous lés au très.. Mais 
on doit s'affliger de voir Dolabella déclaré' re- 
hflle pour avoir puni un afajjin , & que le t» 
pis d'un mîferable [oit plus cher aux Romains» 
que le a pere de la patrie. Ce qui ejî encore 
plus terrible , c'eji que vous , Hmim » honore 
des bienfaits de Cefâr fqui vous a laifféd^ns 
une fortune où vous vous admit ex, ‘y &vous 
jeun^ enfant , qui devez, tout à fonnom , vou- 
liez, agir de concert avec ceux qui foutien- 
nent qu'il j a de lajuftice a condamner Dola- 
bella ^ qu'il faut qu'un ‘ empoijomieur e'chappe 
'à ceux qui lé tiennent 'afflège; & que Cajjtus 
& Brutùs ayent une puijfancè abfolüe. f^ous 
^gardez fans doute’ ces chofes avec le même 
efprit que vous avez vu ce qui deftpaffé. ‘Fous 
^esvez donne' Ae nom de Sénat aux reftes du 
camp de Pompe'e. Fous avez mis à vôtre tête 
Csçeron, 'tout\fain(u)qu'ltAft. f^us avez 
fortifié la Macedoine d'une' puijfante armée» 
& commis l'Aftique à Farm , qui éeft và 
prifonnier deux fois, Caffm a été envoyé en 
Syrie » & vous avez foufflert que Cafca ait 
exercé la dignité de Tribun ; qu'on ait ôté aux 
é Luperces .les revenus que Ce far leur avait 

donnez: 

“ Trebonius. b Jul« Cc(àr. ' II entend Deci- 
mus. Lupececs , écoienc des Sacrificateurs du 
Dieu Pan ; l’on en donna au/Il à Ccfar,lors cju'ils 
l'cuieat cccouQu: pout uadc leurs Dieux. 
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donnez. ; & qu'on an tiré les * vétérans de 
ieurs colonies , où la loi & les ordres du Sénat 
les avaient établis. On promet encore y& vous 
de voulez . , de rendre aux Afarfelllols les prh‘ 
'vlleges dont le droit de la guerre les avolt 
privez.. On oublie la dlfpojitlon de la loi 
Hirtla , qui défend aux parti fans de Pompée 
de prétendre aux honneurs, Brutus eft fuborné 
par l'argent d'Apulée, On approuve le fuppllce 
de Foetus & de Menedeme honorez, du droit 
de bourgeolfie , & hôtes de Cefar »& on né- 
glige Tljeopompe , qui » chajjé tout nud par 
Trebonlus , a été contraint de fuir à Alexan- 
drie ; pendant que vous voyez, dans vôtre camp 
Serglus ^ Galba armé du même poignard, dont 
il a commis un execrable parricide. Enfin, 
vous pouffez, mes propres foldats , & les vété- 
rans , à la perte de leur General \ & de leurs 
compagnons , après les avoir affemhlez. fous le 
prétexte de pourfulvre les affaffins de Cefar, 
Ainfi vous ri avez, rien approuvé , vous n'a- 
vez, rien fait , que ce qsi aurait fait Pompée 
lui-même , s'il revenait au monde ; ou fon fils, 
s'il avait quelque pouvoir à RorHe, On publie 
que la paix ne fe peut conduire ,fi je ne lalfe 
.aller Brutus , ou fi je ne lui fournis des vivres, 
Maàs eft-ce là le ferulment de ces vieux fol- 
dats, dont l'efprit ér le jugement n' eft pas gâté, 

comme 

• C’étoient les Sotdars qui aroient eu congé 
apres feize années de ferrice. Sulpicius. 

S îj 
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comme le vôtre , corrompu par des flatteries 
& par des prefens empolfonnez.. Fous dites 
que vous marchez» au fecours de leurs com- 
pagnons que fajfiege. ^ accorde de tout mon 
cœur leur grâce & leur liberté' 3 pourvu qu'ils 
abandonnent au fupplice celui qui l'a fi bien 
nierjté. Au refie , vous me mandez, qu’on a 
parle' de paix dans l’ajfembl/e du Sénat , 
qu’on m' envoyé à ce deffeln cinq d/putez. * 
Confulaires : mais il eft difficile d'attendre un 
efprit de juftice & de modération de ceux qui 
cm rejett/fifierement des conditions très-hon- 
ftêtes que j’offrois , & dont même j'avois dejfein 
de relâcher. Jl ri eft pas aujji vraifemblable 
que des gens qui ont condamne' Dolabella pour 
une très-bonne aêtion , v'üeiüent me pardonner 
des fentimens que j’ai communs avec lui. 
•Ainfi je laijfe a vôtre prudence a examiner 
riil eft plus honnête & plus utile à nôtre parti3 
de venger la mort de Trebonius que celle de 
Ce far; & s'il eft plusjufte que nous en venions 
aux mains pour faire revivre celui de Pompe'e 
égorg/ tant de fois , que de nous rallier pour 
pre'venir les'mauvais traitements de ces enne- 
mis , qui s'attendent a profiter tous feuls du 
malheur qui doit tomber fur quelqu’un de nous. 
La fortune s' eft jufques ici épargne' ce fpeêitt- 
tle 3 pour ne voir pas deux parties d’un même 

corps 

* Od appcüoit aitiH les Sénateurs qui avoienc 
{(€ Confuls.' 


/ 
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€orps fe d/chirer cruellement fous les ordres 
de Cicéron , qui eft ajfez, heureux pour vous 
tromper par ces faujfes de'monftrations d’hon- 
neur, dont U s’ eft vanté d’avoir abusé Ce far. 
Je ne fouffrirai jamais qu’on outrage ma per- 
fonne , ni celle de mes amis. C’eft ma re'jolu- 
tion. Je n’ abandonnerai point un parti qui étoit 
l’averfton de Pompée. On n’arrachera point 
par mon confentement les vétérans hors de 
leurs pofeffions , pour les traîner au fuppUce 
tun après l'autre ; & je ne trahirai ni la parole 
que j’ai donnée à Dolabeüa , ni la focieté que 
j’ai faite avec un aujfi honnête homme que 
Lepidus ; ni ce que je dois a Plancus , a qui je 
communique tous mes dejseins. Si les Dieux 
immortels favorifènt , comme je l’efpere , mes 
juftes intentions , je vivrai avec joye. Mais 
s'ils me donnent une autre deftinée , je goûte 
par avance le plaiftr de vos fupplices ;car fi, 
les partifans de Pofnpée font fi infolens dans 
leur défaite , je vous laiffer ai faire une funefte • 
expérience de ce qu'ils deviendront après leur ' 
victoire. A votre égard , je puis toujours- 
fouffrir les injures de mes amis , s’ils veulent 
bien les oublier , & s’ils fe difpofent à venger 
avec moi le meurtre de Ce far. . . 1 
fe ne crois pas qu’il puijfe venir des députez, 
du même lieu d’où me vient la guerre ; s’ils 
viennent, je fi aurai ce qu’ils propofent. 


I 


ca\. 
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CHAPITRE XX. 

Les Confuls ajfemblent des troupe j 
pour fecourir Decimus. Ce que 
cetoit quune Légion, La ma- 
niéré des fieges de ce tems4à, 
Ventidius ajjemble des troupes 
en faveur d'Antoine, 

S I cette lettre ne fit pas beaucoup d'eflèt 
fur Telprit d’Hirtius , elle fit faire de 
grandes reflexions au jeune Cefar. Ce que 
le Sénat avoit fait julqu’ici fe pouvoit ex- 
eufèr. L’ambition d’Antoine j & la fureté 
des conjurez , fervoîent de prétexte. Mais 
lors qu’il vît qu’on élevoit leurs Chefs à 
une haute puifwnce> & qu’on pourfùivoic 
ceux qui vengeoîent la mort de fbn pere, 
il connut clairement les intentions du Sé- 
nat , & les mefures qu’il avoit à prendre. 
Il f^voit bien que la dignité des Confuls 
empôrteroît toute l’autorité du comman- 
dement. Il voyoit qu’on ne propofbit des 
recom^enfes qu’aux Légions qui avoienc 
dé/èrte 3 mais comme il fe trouvoit engagé 
. • - ’ ■ . . V par 


I 
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par honneur à la guerre , & qu’il vouloit 
établir la réputation par quelque aâ:ion 
d’éclat , il fe rélôlut à diflîmidêr avec une . 
prudence lurprenante à l’âge de dix - huit 
■ ans î & dans toute cette affaire , il ne fit , 
pas une leule démarche contre les verita- , 
blés interets. La coutume étoit de làcrifier ^ 
aux Dieux , pour leur rendre grâces des 
honneurs qu’on recevoir. Celar s’acquitta: 
publiquement de ce devoir , & par un petit 
dilcours , il fit connoître à les loldats qu’il 
ne croyoit devoir qu’à eux là dignité , puifi- 1 
que le Sénat ne la lui avoir accordée qu’à i 
leur confideration i & qu’il les recompen-, 
leroit magnifiquement. Les Conluls par- î 
tagerent leurs loins. Panlà alla par l’Italie, 
pour lever de nouvelles troupes j & Hir- 
tius vint trouver Celàr pour commander 
l’armée avec lui. Il demanda , luivant l’or- . 
dre lecret du Sénat , les deux Légions qui 
avoient quitté Antoine , ce que Celàr lui ■ 
accorda facilement; & ils menèrent en- . 
lîiite leurs troupes dans des quartiers. 
La Légion étoit à peu près ce qu’eft au- 
jourd’hui un régiment * ; mÉk bien plus^ 
fort* , & environ de lîx mille hommes de, 
pied , avec fix cens chevaux qui l’accom-, 
pagnoienc toujours , un certain nombre, 

> d'archers , qu’on appelloit gens de trait,' 

& 

^ Voyez, la préface de la 1. part. 

S iü) 
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& chacune fbn équipage de machines 8c de ' 
munirions. La Compagnie qu’on appelloit 
Cohorte,étoit de * quatre à cinq cens hom- 
mes. La maniéré des fieges de ce tems-là ' 
croit auflî fort differente de celle qu’on • 
pratique aujourd’hui. Ils n’avoient point 
de canons j ni de ces autres machines ter- 2 
rihlesque le feu fait agir. Ils attaquoient ; 
les places par l’efcalade , par la fâpe , ou • 
par le belier. L’efcalade fe faifoit de deux 
fortes J ou bien à l’aide des efchelles j ou 
lors que le mur n’étoit pas fort haut , les' 
fbldats couverts de leurs boucliers s’en' 
approchoient j les plus proches ctoient de-‘ 
bout le bouclier fur la tête ; ceux qui fui- 
voient fe baifîbient un peu jufqu’au der- 
nier rang , qui étoit fiir les genoux , ou le 
ventre à terre. Les autres montoient là- 
defïus J & c’eft ce qu’on appelloit tortue. 
La fape eft encore en ufàge j & pour le be- 
Irer , c’étoit une grofîè poutre armée d’une- 
fête de fer fufpenduë par des cordes à qua- 
tre folîves drefïees debout , & attachées 
par le haut^Pn ébranloit cette machine, 
lorfqu’elle croit à portée du mur , on la 
poufToit avec violence j 8c cela faifoit quel- 
quefois afièz d’effet ; mais quand la mu- 
raille étoit fort folide , & la garnifon puif- 

fante, 

* Cela n étoit pat réglé , 6* changeoit félon let. 
teins. 
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(knte î la derniere reflburce des aflîegeans 
étoit la famine. C'eft ce qui prelïbit alors 
les troupes de Decimus. Il le fit fçavoir par 
lès lettres à Hirtius & à Cefar , qui Ibrti- 
rent de leurs quartiers pour le fecourir , ôC 
vinrent iè camper près des lignes d'An- 
toine. Il étoit plus fort qu'eux j mais com- 
me c'éroit un païs difncile & coimé de 
follèz , ôc qu'il avoir la riviere à palier , il 
n'bfà les attaquer. Cicéron gouvernoic 
alors à Rome avec une autorité ablbluë. 
C'eft là où il failbit valoir les grands talens 
de fonelprit. Il s'occupoit principalement 
â amaller de l'^argent aux dépens des ami» 
d'Antoine > qu'oi^ recherchoit avec grande 
rigueur -y Ventidius , qui étoit un Ibldat de 
fortune, ami particulier d'Antoine, voyant 
cette perlècution , quitta la ville i & com- 
me il étoit fort connu pour là valeur , & 
aimé des foldats , il en ralîembla • julqu'à 
deux Légions par l'Italie , où tous les Ibl- 
dats de Jules Celàr '^étoient dilperlèz en 
grand nombre , & le rélblut de lecourir 
Antoine. Mais pour lui rendre auparavant 
un grand lèrvice , il fit couler lècrctrcmcnt 
quelques troupes , dans Rome , où il penla 
attraper Giceron. Cette entreprife caula 
beaucoup d'effroi dans la ville : plulîeurs 
s'enfoirenravec leurs familles j & enri'au- 
tres Cicéron fort épouvanté. Ainli Venti- 
dius manqua fon coup , &cet homme , qui 
S V - depuis 
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depuis s*eft fi hautement fignalé par la dé- 
faite des Parthes , marcha avec ics troupes 
vers Modene ; mais Hirtius & Cefar lui 
coupèrent chemin , & Tobligerent à Æ re- 
tirer vers la marche d’Ancone,où il ramalîi 
encore une Légion,' outre celles qu’il avoît> 
qui furent enfuite d’une grande relïburce 
à Antoine. 


CHAPITRE XXL 

Bataille entre les troupes dlAn^ 
toine 0* celles de Cefar joint 
aux C on fuis, Tanfa biefs é à 
mort. Les troupes de Cefar 
. font hattuës. Hirtius fuient d 
leur fecours , qui défait An-^ 
toine. 

A Infî les deux partis fè fortifioienttoua 
les jours J & Panfa , qui avoir mis 
lur pied quatre Légions de nouveaux ibl- 
dats , manda à Hirtius & à Ce/àr de lui 
alfûrer les pallàges. II ne pouvoir venir à 
eux que par des défilez couverts de bois> 
dont ils envoyèrent lè fàilu' la nuit par lat 
’ ' Martiale». 


♦ 
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Martiale , & les deux compagnies de leurs 
gardes. Il y avoir une chaufsce qui rraver- 
ioic un marais au ibrtir du bois^ & à la tête 
de la chauiîee un gros bourg appelle , Fo- 
rum GaÜorum ; & à prefenc , Cajicl Franco, 
entre Modene & Boulogne. Antoine mit 
dans ce bourg deux de les meilleures Lé- 
gions j la fécondé & la trente-troilicme , & 
la compagnie de les gardes avec celle de * 
Sillanus. U jerta devant lui fâ cavalerie S>c 
fès gens de trait , pour attirer les ennemis, 
& couvrir fes Légions : car il ne vouloir 
pas qu’on Içût qu’il les eût amenées, & ne 
croyoit avoir anaire qu’aux nouveaux fol- 
dars. Galba commandoit l’avantgarde du 
Gjniîii avec Càriîileïus , Colonel de la 
Martiale, Leurs fbldats s’animèrent à la 

-, vue de la cavalerie , & pallèrent brulque- 
ment la chauiîee avec les deux compagnies,. 
Panla vint au galop à la tête des troupes, 
après avoir ordonné à deux,^ des nouvelles. 
Légions de le lûivre au grand pas : il for- 
ma Ibn ordre de bataille des douze Cohor- 
tes de la Martiale & des compagnies des 
gardes , & prit la gauche , où étoient les 
gardes avec deux Cohortes de la Légion,- 
Laillànt la droite avec les huit autres à 
Galba. EXansce moment Antoine tira les 
Légions hors du bourg , &: chargea les 
, t . - ennemis 

' ^ Ç'itaîf undafit Luu^enant. y j 
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ennemis avant que les nouvelles Legions^ 
fullènt arrivées. Le lien étoit lerré , & les 
fbldats fort animez. Les Légions d’An- 
toine cherchoient à fe venger de la Mar- 
tiale J qui les avoit quittées , & lés Mar- 
tiaux étoient fort réimus à foûtenir leur 
honneur ; ainfi le combat devint une que- 
relle particulière entre les Ibldats , qui en 
vinrent d’abord aux mains fort fierement.'. 
Comme ils ne pouvoient ouvrir leurs rangs, 
& qu’ils combattoient l’épée à la main, 
tous les coups portoîent. On n’entendoir 
aucun cri de douleur , mais feulement de- 
fierté J & du moment qu’un homme étoir 
abattu , ou tué , on retiroit le corps ;& un 
autre s’avançoît en la place. C’étoient tous 
vieux foldats , qui n’avoient pas beloin de- 
commandement pour l^vofr ce qu’ils 
avoient à faire. Enfin , la droite du Con- 
ful où commandoit Galba , fit perdre plus 
de cent pas de terrain à la trente-troifiéme- 
Légion. Mais comme Galba vit que la ca- 
valerie Maure d’Antoine lui gagnoit le 
flanc , il lui oppola /es gens de trait , ôc re- 
tira fès compagnies. Cependant Panfà ,qul 
de fbn côte combattoit avec un peu trop 
d’ardeur , fiit enveloppé ; & reçut dans le 
ventre un coup d’une efpece de demie pi- 
cpie toute de fer ; ce qui l’obligea à fe re- 
tirer. Cette blefîure étonna les fbldats, 
qui fe jetterent-fur kchauflee en défbrdre. 
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ILes nouvelles troupes au Keu de les Ibû- 
cenir , prirent la fuite, & furent fuivies dit 
refte de l’armée > hors de la compagnie des 
gardes de Cefar , qui fit tcte fur la chaui- 
sée avec Galba, & qui ftit taillée en pièces. 
Galba fe (auva à cheval penfa être tué 
par fes gens mêmes , qui s’étoient rallier 
auprès du fort que le Quêteur , nommé: 
Torquatus , avoir faitdreflèr à la hâte. La 
charge de Quêteur étoir comme celle der 
Tréfbrier general ; mais cet Officier avoîc 
au ffi' commandement hir les tronpes. Les. 
Martiaux , outrez de dépit & de honte,, 
firent tête en ce lieu ', fans vouloir entrër 
dans le fort. Antoine admirant leur vertu j. 
ne les ola charger fous ce retranchement;^ 
mais il fit un grand- carnage des nouveaux 
, lôldats qui fuybîent en délbrdre , & fe 
I retira enfiiite. Cefar étoît à' ce combat; 

' où même il fe mêla , mais la foule des. 
fuyards l’emporta malgré lui. Ce n’eft pas 
qu’ Antoine ne lui ait reproché depuis qu’il 
y perdit fa cotte d’armes & fon cheval^ 
& qu’il fut deux jours fans paroître. Hir- 
, nus , qui étoit auprès de Modene , marcha 
i aux premières nouvelles du combat avec 

f vingt Cohortes , & fit une fî grande dili- 

gence , que bien qu’il y eût près de fbixan- 
te ftades , il trouva les troupes d’Antoine 
qui fe retiroi'ent fans ordre après là vio- 
toire. U Les chargea fiirieufement, & ces 

braves. 
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braves (bldats , quoique furpris » firent en-- 
core une vigoureufe réfiftance* Mais enfir» 
il fallut céder : Hiicius les mena battant 
jufque dans le marais , où il n’ofa pas s’en- 
gager } & la nuit qui furvint , l’obligea à. 
îe retirer. Le marais fut couvert de morts. 
& de blcllez ; & les foldats d’Antoine, 
malgré les fatigues de la journée , furent 
encore toute la nuit à cheval, pour enlever 
leurs compagnons blclfez , qu’ils emme-. 
nerent les un en croupe , les aitfres Ce traî- 
nant à la queue des chevaux. Ainfî ils ea 
fauverent une grande partie. La perte fut 
égale des depx cotez au premier, combati 
mais au fécond il mourut peu de gens 
d’Hirtîus , qui en^rta deux aigles , ôc 
plufieurs autres drapeaux ; mais auffi oa 
regretta fort la compagnie des gardes de- 
Ceiâf , qui fut entièrement défaite.. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXII. 

Antoine e fi défait far Hirtius'Ù*' 
far Cefar. Mort de Hirtiui^ 
Levée du> fi‘g’ de Modene^ 
Brutm écrit d Cicéron. 

A Près cette bataille les deux année» 
revinrent dans leur camp autour de 
Modene , où Antoine réfblut de défendre 
feulement fes lignes , fans Hazarder un fé- 
cond combat. Hirtius & Çefâr au contrai- 
re ne cherchoient qu’à l’engager , de forte; 
qu’il Ce faifbit tous les tours de grandes, 
efearmouehes. Enfin , le Conful fit unr- 
mouvement du côté de la montagne > où le; 
camp d’Antoine étoit naoîns retranché>, 
pour tâcher à jetter du fecours dans la pla- 
ce. Antoine oppofà d’abord fà cavalerie*, 
qui fut poufïêe rCe qui l’obligea à fiiire 
avancer deiK Légions. Les ennemis fort: 
joyeux de cette démarche chargèrent ces. 
troupes., & cpmme les deux Légions, 
plioient, Antoine en envoya quérir une- 
autre i mais la circonvallation étoit ft 
étendue , & le fecours fut fi longtems à: 
Tenir , que les deux Légions furent enrie- 

rement 
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renient dcfiiices. Hirtius fîiivit vigoureis- 
fèrnenc fon avantage. Il perça les lignes, ôc 
déjà il donnait dans le quartier d'Antoine, 
lors qu'il fut tué. Celar aajuit beaucoup 
de gloire en cette occafion. Il retira le 
corps du Coniul j & prit l’aigle * des mains 
de celui qui la portok , qui étoic fort blef- 
fe i &: la porta lui-même jufqu’à ce que les: 
troupes d'Antoine eulïènt été pouflees par- 
tout. La nuit empêcha la défaite entière^, 
& les deux Generaux la pallèrent à cheval 
avec toutes leurs troupes. Antoine con- 
fttlta alors fês amis. Ils lui confêilloient 
de continuer le flege , attendu que les deux 
Confuls étoient l’un fort blelîe , & i’autro 
mort -y &■ que Decimus étoit réduit à l'ex- 
cremité. Mais il apprehendoit que Cefar, 
qui avoit quantité de pionniers, ne poufsâr 
ffes travaux entre la ville & lui , & qu'il n’y 
fit entrer du iecours. H craignoit aufli que- 
ces deux défaites ne lui fifîènt perdre Le- 
pidus & Plancus. Ainfi il leva le fiege , &: 
le retira lùr la montagne , pour aller de-là 
le joindre à Ventidîus. Ce fut fans doute 
dans la chaleur dc' la- joye que Cicéron re- 
çut de cette viéloire, qu'il écrivit au jeune 
Cefar j & qu’il le pria par fà lettre , qu'il- 

voulût 

^ C'étoîl un nîgls cC or ou urgent qu'on fortoît 
tou bout d' utie lance 1 1 «toit la frincifale enfeigne- 
de la Légion. 
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voulût bien cohferverà la République Bru- 
tus & Caflîus, La lettre fîit . envoyée par 
Atricus à Brutus , qui en fiit outré, & fit 
cJes plaintes fort aigres contre Cicéron, 
qui avoir encore reproché à Cafca le meur- 
tre de Cefar. Brutus ofténfé de ce procédé, 
mandoit à Atticus , que ce reproche re-’ 
tomboit fur Cicéron lui-même , qui avoir r 
tué bien plus d^un Citoyen dans fôn Con- 
fulatj& qu’ainfi il étoit encore plus alîàflîn 
que Cafca. Ejî-ce , pourfuit-il, a cauje que 
nous ne citons pas les a Jdes de Mars a propos 
Ù" hors de propos , comme U fait [es Nones, 
dé b Décembre y qu'il mus eftïme moins que 
lui ^ Jl fe vante d’avoir foutenu la guerre 
fontre An'oine fans avoir tire' l'e'p/e ; de quoi 
me fert cela , fi pour recompenfe de la défaite 
d’Antoine , on demande fa fucceffion ^ Ce n’efi 
pas ,ajoûte-t*il un peu plus bas, craindre 
la fervitude ; c’efi craindre le maître^ 
Et en un autre endroit ; Eft-ce à caufe de 
la puiffance d’Oltavius , que Cicéron croit qu’il 
lui faut accorder ces honneurs ^ Que la crain- 
te , dit-il , eft folle , lors qu’elle oblige à des 
précautions qui attirent juftement ce qu'elle 
appréhende y & qui fe pauvoit peutêtre éviter^ 
Nous craignons trop la mort , l’exil & la pau- . 

vreté^ 

* Le I ç. jour de Mars, auquel Cefat avoir étt ' 
lu#, *’ Le 5. Décembre , auquel Cicctoa av.oi* 
fait punit les complices de Catilina. 
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vreté. Ces chofes paroijfent à Cknon comme 
de grands maux; &- pourvu qu’il ah des - 
gens qui lui accordent ce qu’il foubaUte , qui 
r honorent y qui le louent ,il ne compte pour rien 
une fervitude honorable ; fi toutefois l’hon-^ • 
neur peut fubfifier avec une fi haute infamie», 
Enfin J pour ne rapporter pas toute la let- 
tre , il dit y qu’il n’a plus tant de foi pour ces 
beaux Arts dont Cicéron eft inftruit : car* 
quel ufage lu) voyons-nous faire de ce qu’il a 
écrit touchant la liberté' de la patrie , le vé- 
ritable honneur , la mort , l'exil & la pau- 
vreté, Brunis écrivit auflî à Cicéron mê- 
me, en ternies moins aigres, mais aiifC 
forts; mais la lettre eft trop longue pour 
entrer dans le corps d’une hiftoire , ou elle 
n'eft pas tout à lait du lùjet ; & on la peut 
voir avecplufteurs autres d^ lesEpitres. 
deCiccron. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXIII. 

Decimus farle à Cefar , qui le 
truite mal. Mort de Panfa. 
Ce qu il dit à Cefar anjant que. 
de mourir. 

D Ecimus ctcHt à Modcne , fort em- 
barrafïe fur la maniéré dont il en de- 
voir ufer avec Cefar. Comme il n'igno- 
roit pas les juftes & violens /îijets de haine 
qu’il devoit avoir contre lui , il crut être 
obligé à faire rompre tous les ponts qui 
étoient fur la rivière. Après cette précau- 
tion il envoya à Cefar un Hérault , qui le 
remercia au nom de Decimus , de la liber- 
té dont il étoit redevable à Ibn lecours. Il 
lui protefta , en prenant à témoin tous les 
Romains , que le hazard ièul avoir engagé 
Decimus dans le malheur de la conjura- 
tion. Enfin , il le pria de vouloir bien louf- 
frir une entrevue , la rivicre entre deux, 
Cefar reçut ce dîfcours fort fierement ; & 
répondît , que Decimus ne ' devoit lui 
avoir aucune obligation ; “ Qu’il n’étoit 
«pas venu pour le fecourir , mais pour 
coinbattre Antoine , qui pouvoir bien 

«un» 
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„ un jour être fbn ami ; au lieu que Decî- 
„ mus (croit toujours fbn ennemi mortel ; ' 

,, bc qu’il ne vouloir , ni lui parler , ni le 
„ voir, yîinjî ( dit-il ) qu'il fe retire où il vcu~ 
dra , puis qu'il plaît ainji a ceux qui font ^ 
Rome. Decimus , qui étoit proche de la 
riviere , entendit cette réponie. Il pria Ce- 
(ar de voir feulement les lettres du Sénat , 
qui lui confirmoit le gouvernement de la 
Gaule } & lui défendit de palier dans fa 
province. Cefar j quoiqu’offenle de fou 
inlblence , ne jugea pas à propos de s’en 
relîentir, comme il lepouvoit faire aile-, 
ment ; & il retourna à Boulogne voir Pan- 
fa qui y étoit blellé. Ils écrivirent tous 
deux au Sénat , où on ordonna par l’avis 
de Cicéron cinquante jours de lupplica- 
tions , c’efl: à dire , de prières publiques > ' 
ce qui ne s’éroit jamais fait pour aucune 
autre vi<5toire. On confirma la promelïè 
des cinq cens drachmes aux deux Légions ; 

& de plus , que cette Ibmmc lêroit payée 
aux veuves , ou aux heritiers de ceux qui 
croient morts dans le combat. Panla mou- 
rut de fa blellure à quelques jours de là, & 
fa. mort donna du Ibupçon contre Cefar. 
Du moins le Médecin qui le traitoit , nom- 
mé Glicon , fut mis en prifbn , accule d’a- 
voir empoifbnné la playe ; mais Bmtus 
répondît de la probité du Médecin , & en 
écrivit à Qceron. Les ennenus de Cefac 

fèinoient 
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fèmoient ces {bupçons ; & même qu’il 
avoit tué Hirtius dans la chaleur du com- 
bat ; mais Panla lui-mcme en étoit fi peu 
perfuadé , qu’il voulut le voir avant que 
de mourir , & lui fit ce dilcours. J' aimais 
vôtre pere plus que moi-même y & lors qu’il 
fut tue' dans le Sénat , feufe haz,arde' ma vie 
pour le fauver , Jîj’ avais eu des armes. Je 
veux lui rendre en vôtre perfonne un fervtce 
que mon malheur me refuja en cette occafion , 
en vous averûjfant du defein du Sénat contre 
vous. Ce n'efi rien que la crainte de vos trou- 
pes qui oblige ces gens a vous careffer j & ils 
ne vous ont accorde' des dignitez . , que pour 
vous rendre plus- ardent à la perte d'uin- 
to’ne. Ils tachent à vous de'truire l’un par 
I autre , pour relever le parti de Pompe'e ; & 
c’efl ce qu’ils nous avaient fort recommande' à 
Hirtius & à moi. L’ amitié' dont Cefar m’a 
honorly m'oblige a vous donner leconfeilque 
je prendroîs moi-même là-deffus. Unijfez, vous 
avec Antoine , vous n’avez, que cette voie 
pour conferver vôtre vie , & pour vous e'ie- 
ver. Je ne pouvais honnêtement vous donner 
cet avis plutôt , en trahijfant la confiance qu’ils 
avaient en moi. A prefent qu’ Antoine efi 
vaincu , Hirtius mort , & que je vais mourir , 
je me crois de'gage' de mon ferment ; & je puis 
m’acquitter de ce, que je dois à lam/moire de 
Cefar. Je vous rends vos troupes , & vous re- 
mettrais encore celles que le Sénat m'avait 

> .1 données 
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donnée s, ÿ je ne craignois que ceU vous attirât 
fin averjien. Les Commandant font tous det 
efpions ficrets qu't obfirvent nôtre conduite;, 
alnfi trouvez, bon que je les remette entre Les 
tna'ms de Torquam. Il mourut un quart 
d’heure après , ayant donné les troupes à 
Torquatus , qui les mena à Decimus par 
les ordres du Sénat ; &c Cefàr renvoya les 
corps des deux Confuls à Rome avec gran- 
de magnificence. 


CHAPITRE XXIV. 

Ca.J]tus en Syrie, il ajj'emhle 
de grandes troufes. Conduite 
de Cleopatre. Brutas défait le 
frere d'Antoine ^ ^ le prend 
prifonnier. 


L e Sénat employoit ainli toutes fortes 
de voies pour relever fon autorité ; & 
les nouvelles qui vinrent d’Orient , lui 
t donnèrent de très-grandes elperances. Caf- 
■■ fins arrivant en Syrie trouva les Légions 
de cette province ibiilevées à cauiè de la 
mort de * Sextus. C’étoit un jeune hom- 
' me 

c * SsxtusJultHs Cejkr, 
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me |>arcnt de Jules Celar , qui lui avoic 
lai lie par honneur le commandement d’u- 
ne Légion , dont Cœcilius^BalIiis étoic le 
Tribun, ou le Colonel. Ce jeune homme 
vivoit dans un fort grand défordre , & fur 
les remontrances que Ballus lui en fit , il 
l’outragea. Les fbldats irritez de l’affront 
fait à leur Colonel Ce mutinèrent , & dans 
le tumulte Sextus fut tué. Ils fçavoient bien 
que Ccfâr , qui vivoit encore , ne leurpar- 
donneroitpas cette faute : ainfl ils Ce réfb- 
Itirent à la fbûtenir en défefperez j & atti- 
rèrent encore dans leur crime une autre 
Légion. Cefar envoya ordre à Murcus de 
les châtier avec trois Légions qu’il com- 
■mandoit ; mais les mutins le repoullêrent , 
cnfbrte qu’il fut obligé à demander l’aflif- 
tance de Crifpus , qui avoir trois autres 
Légions en Bîthynie. Ils avoient afîiegé 
Ballus j - qui Ce défendoitbien , lorfqu’ apres 
la mort' de Cefar Caflîus arriva dans la 
province avec les ordres du Sénat. Les ré- 
voltez furent ravis de cette occafion. Ils Ce 
déclarèrent d’abord pour le Sénat , & Caf- 
fius agit avec tant d’adrellè , qu’il mit 
aulfi dans lès interets Murcus & Crifpus , 
& réunit toutes ces troupes fous fon Com- 
mandement. • Il ‘ eut encore avis qu’Allie- 
nus croit dans la Paleftine avec quatre Lé- 
gions que Cleopatre avoir levées , qu’el- 
ïc avoir remifès à Allienus par le comman- 
- demenc' 
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xieraent de Dolatx;lla. Cléopâtre regnoîc 
alors en Egypte , par l’autorité de Cefar , 
qui l’airaoit , & i’avoit mife irir le trône 
après la mort de fon frere j & c’étoit en re- 
connoillànce de ces faveurs , qu’elle avoit 
aircmblc des troupes pour les lui offrir , 
lorHiu'il marcheroit contre les Parthes. 
mort de ce grand homme lui, donna des 
penfees de vengeance , &c comme e|le ciït 
appris que Dolahella étoit en Syrie , & 
qu’il s’étoit déclare contre les alïàflins de 
Cefar , par la mort de Trebonius j elle lui 
envoyoit ces Légions Ibus la conduite d’Al- 
' lienus. Caflius marcha contre lui avec ion 
armée : ce qui obligea Allienus j qui ne 
le fentoit pas allez fort pour le combattre , 
à palier dans lôn parti avec les quatre Lé- 
gions ; ainlî Calîius fe vit en peu de tems 
à la tête de douze Légions. Il fit part à 
tous lès amis de, ces bonnes nçuyelles } & 
yint enfuite affieger-Dolabella dans J-aodi- 
cée , qui étoit une ville de; %rie. D’autrç 
part J Brutus dans la Macedoine , dont 
Hortenfius lui avoit remis le gouverne- 
ment, avoit parle moyen de l’argent d’A- 
pulée , attiré auprès .de lui tqus les fbldats 
de Pompée , qui Soient daps la, Thefî^ie 
& tous les Princes v^i/însTj.^tji refpec- 
toient encore la mémoire de Pompée , l’ait 
lîftoient de leurs troupes. Ainlî ,tout l’uni- 
vers fe partageoit encore entre deux hom^ 

. ..L, ines 
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mes qui n’étoient plus 6c le crédit de Ce- 
fàr & de Pompée etoic en effet ce qui fbû- 
cenoit la guerre èntre leurs partifâns. Caïus 
firere d’Antoine étoit pafïe avec une L&« 
gion dans laMacedoine , où Brutus , beau- 
coup plus fort que lui , le poüvoit défaire 
aifement. Mais comme il vouloir ménager 
la vie de fès citoyens , & la réputation 
qu’il s’étoit acquife , d’être fort modéré , 
il fè contentoit de le fatiguer par des mou- • 
vemens differens j & c’étoit le fils de Ci- 
céron qui avoir cet emploi. Il étoit encore 
jeune , & d’une très-belle efpcrance : Bru- 
tus le loüe extrêmement dans les lettres 
qu’il écrit à Cicéron. Il battit Caïus en 
deux ou trois petites rencontres , dont le 
mauvais fiiccès obligea enfin tous fes fol-, 
dats à fe rendre à Brutus , & lui-même 
fut contraint de fuivre auflî leur exemple. 
Brutus le traita fort bien , fans le dépouil- 
ler des marques de fà dignité jufqu’à k 
mort de Cicéron. 




Tm //. T CHAP. 


Digitized by Google 



Histoire du 


55>o 


CHAPITRE XXV. 

^ . Cefar demande l'honneur dit 
triomphe quon lui refufe. il 
ajpire au Confulat par l'entre-^ 
m mife de Cicéron, 

L a nouvelle de ces progrès étoit reçue 
en Italie avec des fentimens bien diffe- 
rens. Le Sénat s’en réjoüifloit ; mais le i 
jeune Cefar ne prenoit point de part à cet- 
te joye. Les derniers avis de Panla occu- 
poient fbn efprit , & pour s’inftruire des 
ïêntimens du Sénat , il envoya demander i 
le triomphe. On refula cet honneur à Ce- • 
far , qui dès ce moment rélblut de pren- 
dre des mefîires pour le remettre bien avec 1 
Antoine. Il lui renvoya tous les prilbn- 
niers qu’il avoit faits au combat de Mode- 
ne ; & entr’autres Decius , ami particu- . 
lier d’Antoine , ^rès l’avoir inftruit de les 
lentimens. Il lailla palier l’armée de Ven- 
tidius , qu’il pouvoir défaire : ôc même il . 

le vit en particulier , pour lui faire des j 

plaintes , fur ce que la divifion ruinoit les 
affaires de leur parti. Enfin , il envoya à 
Lepidus & à Pollion , pour leur faire com- 
prendre I 
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prendre k même çhofè. Tout cela le fit 
fort (ecrettement. Cependant Decimus 
écrivit au Sénat , qu’ Antoine étoit ruiné j 
qu’il ne tenoit pas devant lui , & qu’il iè 
promettoit de le pouflèr bientôt au delà 
des Alpes. La joye éclata à ces nouvelles. 
Ils ne voulurencsplus avoir d’égards , 6c 
commirent, dix Sénateurs , pour faire le 
procès à Antoine , & abolir tout ce ^u’il ‘ 
avoit fait durant Ibn Confulat. C’etoit 
une atteinte indircdle qu’ils donnoient aux 
ordonnances de Jules Cefar. Les partilâns 
de Pompée follicitoient Decimus de de- 
mander le Confulat au lieu de Hirtius 6c 
de Panfà. Cefàr avoit le même dellèin j 
mais il ne s’en ouvrit d’abord qu’à Cicé- 
ron , auquel il manda qu’il auroit fort 
fouhaitté de Ce voir Confiil avec lui ; afin 
de recevoir de lui des réglés & des inftruc- 
tions pour gouverner la Republique j qu’il 
ne vouloir que le nom de Conlul , pour 
fe conlbler du refus de l’honneur du triom- 
phe i & qu’il laillèroit l’autorité toute en- 
tière à Cicéron. Rien n’étoit mieux ima- 
giné pour donner dans le foible de cet 
homme. Ses grandes lumières & fon ex- 
périence cederentàcet appas de gloire , ôc 
il en fit la propofition au Sénat avec de 
grands détours , qui n’empêcherent' pas 
que là vanité ne fut reconnue & méprilec 
par les Senaocurs , qui s’en moquèrent; & 

T ij les 
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les parens des conjurez empêchèrent qu’on 
ne procédât à Téledlion des Confiils. 


CHAPITRE XXVI. 

Antoine fe retire \n Gaule. Il 
fe rend maître de ï armée de 
Lefidus. Il repap en Italie 
avec dix-fejt Légions. 

A Ntoine commençoit alors à prendre 
la connoilfance de fes véritables inte- 
rets. Les amis que Cefar lui avoir ren- 
voyez lui avoient fait ouvrir les yeux ; 
mais il voulut auparavant s’éclaircir des 
intentions de Lepidus > qui s etoit avance 
d’Efpagne par le Languedoc jufqu a l’en- 
droit où fe joignent les rivières du Rhône 
& de la Saône. Le Sénat avoit ordonné à 
Plancus & à lui de fe fortifier en cet en- 
droit j & ce fut en ce tems que Plancus - 
fonda la ville de Lyon. Antoine pallTa les 
Alpes , après avoir gagné Culeo , qui gar- 
doit les défilez. Son armée fouffrit extrê- 
mement c^s toute cette marche î & An- 
toine fe furpafla , en montrant le premier 
,à fes foldats , par fbn exemple , à endurer 
la fatigue &c la neceflité. Enfin , il vint 

camper 



Dlgitized by Google 



SECOND Tr IUMVIRAT. 39} 
camper auprès de Lepidus , mais il ne fe 
retrancha point , pour marquer qu’il 
croyoit être auprès de fes amis. Lepidus 
lui manda pourtant que le Sénat lui avoic 
ordonné de le pourfirivre comme ennemi ; 
mais Antoine , qui avoit laille croître là 
barbe & les cheveux , le montroit en cet 
état aux Ibldats de Lepidus. Ils avoienc 
tous lervi avec lui Ibus Jules Cclâr. Ils 
cftimoient la valeur , & l’honnêteté de lès 
maniérés j & l’état auquel ils le voyoient 
alors , leur donnoit de la compaflïon. Il 
les haranguoit quelquefois entre les deux 
camps , où ils le rendoient ; quoique Le- 
■ pidus [fit tout Ibn polîible pour les en em- 
pêcher. Les Ibldats d'Antoine leur con- 
toient des chofes furprenantes de la bonté 
de leur General ; qu’il marchoit le premier 
à pied au milieu des n«iges ; qu’il Ibula* 
geoit lui-même ceux qu’il voyoit abbatus : 
cela leur gagnoit le cœur. Enfin , Lepidus 
s’apperçut qu’il n’étoit plus le maître de 
lès troupes , qui envoyèrent vers Antoine 
* Clodius & Lœlius , poiu l’inviter à venir 
dans leur camp , où ils le recevroient pour 
leur General , & même tueroient Lepidus, 
s’il le leur ordonnoit. Antoine défendit 
qu’on lui fît aucune violence, & le lende- 
main il padà à gué la riviere qui les fépa- 
roit , & vint au camp de Lepidus. Les loi- 
dats le reçurent avec de grandes acclîmia- 

T iii tionsj 
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dons ; & Lepidus fort étonné lui offrit le 
commandement. Antoine le refufa ; mais 
il voulut bien le partager , quoique l’au- 
torité lui demeurât toute enriere. Plancus, 
qui ne vouloit pas s’expofer à la même dis- 
grâce , palTà l’Ifere avec quatre Légions ; 
& fe retira dans la Savoye , comme s’il 
eut eu delTcin de fe joindre à Decimus ; 
mais en effet pour prendre fbn parti , fîii- 
vant que la fortune fe déclareroit. Antoi- 
ne fe vit ainfî à la tête de vingt-trois Lé- 
gions > & plus de dix mille chevaux. Il 
laifla fix Légions au delà des Alpes fous un 
de fês amis de débauche , nommé Varius , 
& Surnommé Cotyllon , par raillerie ( Car 
ce mot veut dire un flacon. ) Et il repaflà 
les montagnes avec dix-fept Légions j & 
toute fa cavalerie. ’ 
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CHAPITRE XXVII. 

Cefar fourfmt le Confrlat. Il 
Ÿarle à fes foldats, il marche 
njers Rome. Etonnement di^ 
Sénat. 

P Oiir ménager Tétonncment que ccs 
fuccès d’Antoine apportèrent à Rome , 
Cefar fe réfolut à reprendre le dellèin de 
la poùrfuite du Confiilat , & à s’allûrer de 
l’efprit de fes fbldats. Le Sénat avoir 
changé de méthode. Il avoir déclaré Cefar 
General avec Decimus , pour faire la guer- 
re à Antoine. Mais en méme-tems , par 
une conduite pitoyable il l’offenla , en en- 
voyant dix CommilTàires , pour porter 
l’argent qu’on avoir promis aux deux Le- » 
gions , fans le nommer lui-même pour cet 
emploi. Ces Commillàires avoient un or- 
dre fecret d’ellàyer de corrompre les fbl- 
dats de ces deux logions , & de les obli- 
ger d’aller joindre Decimus , où on difbic 
que l’argent étoit prêt ; mais Cefar les fit 
U bien obferver , qu’ils ne purent trouver 
aucune occafîon de parler aux fbldats ; & 
comme il leur fit fèntir qu’il étoit iaflruic 
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de leur defTcin , la frayeur les prît , & ils 
retournèrent à Rome fans diftribuer Tar- 
gent. Ceiar. profita de cette occafîon pour 
faire connoître à les Ibldats , que le but 
des Sénateurs étoit de détruire le parti de 
fbn pere , par les divifions qu’ils lemoient 
entr’eux. “ Il leur expliqua les (ècrets de 
3, cette politique , qui les obligeoit à ba- 
3, lancer fi Ibuvent entre Antoine & lui. 
3, Il leur fit remarquer la jaloufie qu’ils vou- 
„ loient faire naître entre les troupes , par 
33 cette diftindtion de recompenles. Enfin , 
33 la derniere atteinte qu’ils avoient don- 
33 née aux ordonnances de Cefar. ^elle 
fureté i dilbit-il , prétendez^vous avoir main- 
tenant pour les maîfons , les héritages & les 
biens que mon pere vous a accordez, ^ fou- 
vezr-vous croire auffi que ma vie ne coure 
point de rifque du milieu des parens & des 
amis de ceux qui l'ont cruellement af affine' ^ 
Mais ce n'eft pas ce foin qui me touche le 
' plus 3 je la leur abandonnerois librement , fi 
ce facrifice pouvait ajfûrer celle de tant de gens 
de bien , qui ont fuivi mes interets, Fous fça- 
vez, que je ne fuis pas ambitieux , & vous m'a- 
vez, vu refufer des marques d'honneur que 
vous m'offriez. ; mais je les défire a prefent à 
vôtre confideration. La feule voie de confer- 
ver & nos biens & nos vies , eft de me faire 
obtenir la dignité de Conful par vos fuffrages. 
Nous travaillerons alors a vous affûrer lapof. 

fejfm 
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feffion des biens que mon pere vous a laijfez:,. 
Nous vengerons fa mort ; & nous jetons 
mieux en état de diftrîbuer des recompenfeh 
Les {bldats reçurent cette propofkion avec 
beaucoup de joye j & normnerent fur 
Lheure des députez pour aller faire la de- 
mande au Stnat. La réponfe ne fut pas fa- 
vtMrablc , & il s’excufbit fur la jeunelîè de 
Cefar j mais les députez étoient bien inf- 
truits. Us alléguèrent * Corvinus , les 
deux Scipions , Pompée , & Dolabella,. 
qui avoient tous obtenu le Çonfulat avant 
Page ; que Cefar lui-même avoir été dif- 
penfc par le Sénat. Ces chofès fe difbient 
avec une liberté militaire ^ qui ne plaifoit 
pas aux Sénateurs. Ils les interrbmpirenc 
par des cris 5 & alors un Capitaine , nom- - 
mé Cornélius , Chef de la députation , die 
mettant la main fur la garde de fbn épée : 

Sî vous ne nous l'accordez, , voici de quoi • 
L'obtenir. Il fortit du Sénat après ces paro- 
les , & revint apprendre à Cefar le mau- 
vais fuccès de fa députation. Les fbldats 
irritez de ce refus crièrent qu'on les menât 
â Rome , & que Cefar , comme heritier 
de fbn pere , avoir allez d’autorité pour 
faire des Conlûîs. Il n'avoit garde de lailïcr 
refroidir cette ardeur i> ainfî il marcha vers. 
Rome avec huit Légions. > & paflà le Rur- 

blcoBij, 

^ jroLmu^ 
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bicon, comme Ton pere avoir fait autrefois.' 
Il partagea (bn armée en deux corps , donc 
il prit avec lui les plus leftes , pour fur- 
prendre fes ennemis par fa diligence ; & 
ordonna aux autres de venir le joindre à 
petites journées 5 & ayant appris que le 
Sénat avoir député de nouveaux Commif- 
^ires avec de l'argent , il envoya au de- 
vant d’eux des foldats , qui leur donnèrent 
tant de terreur, qu’ils retournèrent promp- 
tement à Rome. 


CHAPITRE XXVIII. 

Irréfolution des Sénateurs. Cefar 
entre dans la ^ille. il maltrai- 
te Cicéron, il efl déclaré Conful 
aruec *Tedius, 

T Out étoit en confiifion" dans cette 
ville J & comme il arrive ordinaire- 
ment dans ces occaftons , chacun des Sé- 
nateurs rejettoit fur un autre la honte des 
faullès démarches qu’ils avoient faites. 
Cependant il falloir prendre quelque rélb- 
lution. On conclut au Sénat d’envoyer la 
moitié de l’argent qu’on avoir promis aux 
deux Légions , & d’en promettre autanc 
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à toutes les autres ; de laiflèr à Celàr tout 
feul le loin de la diftribution de cet argent, 
& de lui permettre de demander le Con- 
ililat i fans qu’il fût beiôin de la prelence. 
On envoya des députez pour l’informer de 
ces réfolutions ; mais un moment après 
elles parurent lâches ôc trop précipitées. 
Quelques foibles reftes de la fierté de ces 
anciens Romains leur faifbient trouver de 
la honte à ceder ainfi aux mouvemens 
d’un jeune homme , & à l’infblence des 
gens de guerre. Le hazard fit encore arri- 
ver au port deux Légions qui venoient en 
Libye. On les reçut comme un fecours 
envoyé de la part des Dieux , & il fut ré- 
Iblu de défendre la ville avec ces troupes, 
& la Légion que Panlâ avoît raniTè au 
Sénat , jointe à ce qu’pu pouvoit armer de 
gens dans la ville. Les troupes frirent dif- 
pofees en dîfferens endroits. On leur don- 
na des Préteurs pour les commander ; & 
on commença d’^efperer que ces marques 
de vigueur^ étonneroient Celar. Sa merc 
& lès foeurs étoîent dans la ville } mais 
lorfque le Sénat les fit chercher pour s’en 
fêrvir comme d’otages , on ne les put trou- 
ver ; & cela fit connoîtrc que Cefàr y avoir 
encore des amis fidelles. Le péril de ces 
perfonnes , qui lui étoient fl cheres , l’obli- 
gea: â redoubler fa diligence, & il envoya 
6:cayaJerïe i tours bride pour le lâiiir des 
T' A'j p-ivres. 
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portes J & aflurcr le peuple de les bonneî 
intentions. Il fuivoit de près avec lès Lé- 
gions , dont la vûï modéra bientôt la cha- 
leur de ces gens , qui paroilibient lî ardens 
à défendre la patrie j ainlî elles le faifirent 
du mont Quirinal fans aucune rélîftancc. 
Les amis de Celar , & les plus illuftres du 
Sénat , vinrent le falüer en cet endroit. Le 
peuple Ce mêla avec les Ibldats , & leur 
porta des rafiaichilTèmens. Le lendemain 
Celàr , accompagné des plus braves de lès^ 
gens pour garder fa perlbnnè , fit fon en- 
trée dans la ville , où le peuple le reçut 
partout avec des cris de joye j & la mere 
& lès fœurs , qui s’étoient retirées chez les 
Veftales , vinrent au devant de lui. Sa 
mere fe nommoit Aétie , fille d'AéHus 
Balbus , & de Julie ; loeur de Jules Celarj 
& fes fœurs portoient toutes deux le nom 
d’Oétavie. L'ainée , qui étoit d’une autre 
mere que lui, époula depuis Antoine j mais 
elle ne .fut pas heureufe dans ce mariage, 
à ca'ulè de l’entêtement que cet homme 
avoir pour Cleopatre , quoiqu’Oétavie eût 
de grands avantages fur cette Reine , ÔC 
pour la beauté , Sc pour la fagellè , qui la 
fit palier pouf une des plus vertueulès 
Dames de (bn tems. Les trois Légions qui 
étoient dans la ville envoyèrent aulîi of- 
frir leur fervice à Celar ,qui les reçut avec 
les Préteurs qui les commandoient , hors 

Corniitus, 
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Cornutus , qui fè tua de fa main* Cicéron, 
ftit un des derniers à rendre fes devoirs ; ôc 
Ceiar après quelques railleries piquantes, 
lui dit : etott le dernier de [es ennemis 

qui l'eurent vîfite'. On avoit rapporté à Ce- 
far que cet homme avoit dit au Sénat , qu'il 
falloit * l'honorer , le parer, & Tclever» 
Ce dernier mot a un double fens en Latinj. 
il veut dire auflî ôter la vie > & l’équivoque 
étoit un peu forte. La nuit fuivante quel- 
ques perfonnes firent courir le bruit que 
la Légion Martiale , & la troifîéme , vou- 
loient prendre le parti du Sénat, qui le crut 
fort légèrement , & envoya un Préteur, 
nommé Acilius Cralîiis , dans la marche 
d’ Ancône pour a/Ièmbler des troupes. Les- 
Sénateurs s’allèmblerent ; & Cicéron , of- 
fonie des railleries de Celar , y arriva dey 
premiers , & reçut les autres en entrant 
avec beaucoup de joye. Mais le jour diflîpa 
l’eneur , & Cicéron s’enfuit hors de la 
ville. On aiuoit peine à fe perfuader cette, 
legereté de perfonnes (î éclairées & fi pru- 
dentes qu’il s’en trouvoit alors dans le Sé- 
nat , fi on n’étoit pas convaincu par mille 
expériences , que les grands intérêts , aufii- 
bien que les paffîons violentes , démontent 
les efprits les plus folides. Cefar rit beau- 
coup de cette avanture y mais il fit appro- 
cher 

^Laudandum fntalefcen^m)Ornanimn^t«lldn^tmf: 
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cher toutes fes troupes jufques au chamç> 
de Mars ; & pour donner de bons {enti- 
mens de fa modération , il pardonna à 
Crallùs, qui vint le trouver & lui deman- 
der pardon. Il le fit enfiiite apporter les 
deniers publics j qu’on gardoit au a Ja- 
niculc i dont il paya deux mille cinq cens 
drachmes ’’ à chacun de lès foldats , & pro- 
mit de les fatisfaire pour le refte. On pro- 
céda à l’éleétion des Conllils. Celar lortic 
de la ville , pour billèr en apparence la li- 
berté des luffrages au peuple i qui le décla- 
ra Conful , avec Pedius , qui lui avoir 
ce'dé fa part de la lucceflîon de Ibn oncle. 
Il rentra aulfitôt qu’il eut appris Ibn élec- 
tion J & on dit que comme il lacrifioit fui- 
vant la coutume , on vit douze vautours,, 
autant qu’il en parut à Romulus fondateur 
de Rome. Sa première a(ftion en public 
fut la déclaration qu’il fit au peuple de l’a- 
doption de Jules Cefar , félon que la loi 
l’ordonnoit. L’adoption fut confirmée , & 
les afranchis de fon pere , dont plufieurs 
pollèdoient de très-grands biens , le recon- 
nurent pour leur patron fiiivant l’ulage, & 
lui rendirent depuis de fort grands fervL- 
ccs de leurs pcrfonnes & de leurs biens. 

a C' était une des fept montagnes de Rome, ap‘ 
pillée à prefent Montorio. •’ 6 ty. liv> ^ C' était à 
place de Hirtius , de Pttnfa, ô* i* tt>ème année.- 
7ia^ 

CHAPÎ- 
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CHAPITRE XXIX. 

Cefar fait condamner Brutas^Caf- 
Jiusy çy* tous les ajfajfns de fon 
oncle. Antoine pourfuit Deci- 
mus y qui efl enfin ttté. 

C Omme toutes les pcnlees du jeune 
Celar alloient à venger la mort de 
Ibn pere , auffi-tôt qu’il fe vit en main 
l’autorité Ibuveraine , il travailla ferieu- 
/ement à ce dellèin. Il fit cailèr l’Arrêt du 
Sénat contre Dolabella. Brutus & Caflius 
furent acculez de trahi/bn & d’allàfllnat 
par Cornificius , & par * Agrippa , & les 
autres complices par d’autres amis de Ce- 
far. Lft aceufez furent tous condamnez 
par contumace ; âc on dit que lorfque Bru- 
tus fut cité fuivant la coutume , plufieurs 
ne purent retenir leurs larmes , & même il 
fê trouva un Sénateur j nommé Sicilius, 

qui 

^ Cet homme n était pas de grande naijfance} 
mais il tint depuis le premier rang de faveur as»- 
près d' Augtifle y à caufe de fa valeur ét de fott 
mérité. Il époufa Julie filU d'AffguJit. Sonmmdâ 
famille était Vilpfnùfis. 
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qui eut la hardiefic de déclarer Brutus în-^ 
nocent, ôc de tirer vanité de cet avis. Ce- 
far prit cette occadon pour faire encore 
éclater fa modération , en lui pardonnant 
pour cette heure j mais il trouva moyen 
de le venger enlîiite , en le fàilànt mourir 
dans la prolcription du Triumvirat. Quin- 
tus Gallius , frere d'un Préteur , fut accule 
cnluite d’avoir conlpiré contre Celàr à la 
fellicication d’Antoine. Le peuple pilla la 
nuifon du Préteur , qui n’etoit pas à Ro-s, 
me J & le Sénat condamna Quintus à la 
mort. Celar lui ordonna leulement d’aller 
trouver Ibn frere } mais il dilparut en che- 
min. Cependant on apprit que Brutus, qui 
étoit dans la Macedoine , publioit qu’il 
venoit pour comparoître en juftice à la tête 
de vingt Légions. Celar , qui ne le vou- 
loir pas lî bien accompagné , rélblut de lui 
épargner la moitié du chemin. Le Sénat 
lui avoir donné la charge de faire la guerre 
à Antoine & à Lepidus. Il fortit de Rome 
pour cette expédition avec un grand ap- 
pareil , & de belles troupes ; & lailïà dans 
la ville Pedius Ibn collègue , lequel comme 
de fon mouvement propolâ au Sénat d’é- 
toufter toutes les femcnccs de divilion , eu 
calTànt ce qu’on avoir ordonné contre 
Antoine & Lepidus. Cette propolîtion n’é- 
toit pas fort agréable ; mais ràutorité de 
ceux qui la faifoienc Ix rendoic neceHàTrc» 

le 
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Le Sénat en cciHvit à Cefar ponr avoir /on 
avis J & lui , comme s’il fe fôt fait violen- 
ce , & qu’il eût été forcé par /es /oldats, 
y con/entit enfin. Pour reconnoître tous 
ces bons offices , Antoine lui manda qu’il 
alloit chercher Decimus , dont la per/bnne 
étoit fort odieu/è à tous les amis de Jules 
Cefar ; ôc Plancus 8c Pollion , à la confide- 
ration de Cefar , fe joignirent à l’armée 
d’Antoine avec fix Légions. Decimus en 
avoit dix /bus /bn commandement j mais 
les quatre meilleures , compo/ees de vieux 
fbldats , étoient en fort méchant état , à 
cau/e des maladies & des autres fatigues 
qu’elles avoient /buffertes dans Modene. 
Les fix autres étoient de nouveaux fbldats 
fans aucune expérience. Il n’o/a pas atten- 
dre Antoine avec ces forces ; & forma le 
de/Tèin de fe retirer en Macédoine par Ra- 
venne 8c par le Golfe Adriatique ; mais 
Cefar s’y oppofa avec fes troupes. Ainfi 
Decimus fe vit réduit à la neceflîté de fbn- 
ger à aller palîèr le Rhin , & de fe retirer à 
travers l’Allemagne. Les fatigues & les 
périls de ce voyage dégoûtèrent tous les 
nouveaux fbldats , qui déferrèrent, & vin- 
rent dans l’armée d'Antoine. Ainfi Decî- 
mus fe voyant abandonné de toute fbn in- 
fanterie , renvoya les cavaliers étrangers 
qui le fuîvoîent. Il leur donna de fbn ar- 
gent à tous pour faire leur voyage i ôc ne 
' retint 
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retint avec lui que trois cens des plus affec- 
tionnez à Tes intérêts. Il marcha avec cette 
troupe julqu'au Rhin , qui les épouvanta 
par fa largeur & par fa rapidité. Chacun, 
comme il arrive en ces occafions , chercha ' 
d’honnêtes prétextes pour fe retirer , & il ' 
ne refta avec Decimus que dix de les amis. 

En cette extrémité il prit l’habit des Gau- 
lois pour fe traveftir , & comme il fcavoic 
fort bien la langue de ces peuples , il crut 
qu’il paflèroit aifement pour un cavalier 
qui fe retiroit du fervice ,* mais le malheur 
qui le fuivoit , ou plutôt , la peine de fbn 
crime , le fit tomber entre les mains de 
certains coureurs , qui fans prendre de par- 
ti pilloient tout indifféremment. Il deman- 
da à parler au Capitaine j & il fe trouva 
par hazard que c’étoit un nommé Camille, 
qui lui avoir de l’obligation. Ce Camille 
reçut Decimus avec beaucoup d’honneur; 
mais fuivant la méthode de cette forte de 
gens , il donna avis à Antoine de cette 
avanture. Antoine fut touché de quelque 
compaffion d’apprendre l’état miferable 
d’un homme fi confiderable par fa nai fian- 
ce , & par les grandes charges qu’il avoit 
exercées ; mais comme il ne pouvoir lui 
faire grâce , & qu’il ne vouloir pas le voir, 
il manda à Camille de lui envoyer fa tête. 

Il fut obéi auffi-tôt ; & d’abord qu’il l’eue 

vue 
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vue , il la fit enterrer. * Decimus fut ainfî 
le fécond des afïaflins de Jules Cefar , fur 
qui la mort de ce grand homme fiit vengée. 
Il avoir toujours fiiivi fbn parti contre • 
Pompée ÿ & Cefar l’honoroit d'une amitié 
toute particulière , commé il parut dans 
fbn teftament. Il lui avoir fait commander 
fà cavalerie dans de grandes occafîons ; & 
enfin , lui avoir donné le gouvernement 
de la Gaule. C'eft ce qui fit paroître 
fbn aébion plus lâche & plus horrible. Un 
autre des afiaflins, nommé Bafilius , périt 
aufll en même-tems par les mains de fes 
cfclaves , qu’il traitoit avec toute fbrte de 
cruauté. 

^ Il fe nommok Decimus Junius Brutus, 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XXX. 

Vréfages qui précédèrent le Trium^ 
njirat. Alliance de Cefar y - 
d'^ Antoine c>* de Lepidus^nom- 
mée Triumvirat, lisfeuoyent 
dans une Ijle. Leurs Ordon^ 
nanees, 

R ien ne fatisfaic tant l’orgueil humain, 

(]^ue l’opinion dont il fe flatte de pou- 
voir pénétrer dans l’avenir ; puisqu’il s’i- 
magine par là s’égaler en quelque forte à 
la Divinité. C’eft cette préfomption fans 
doute qui a introduit les augures , les pré- 
sages , &c toutes ces autres maniérés de 
deviner ; & qui les avoir rendues fî recom- 
mandables aux Romains. Toutes leurs 
hiftoires en font pleines ; mais furtout cet 
endroit en eft chargé. Ils ont crû qu’il 
manqueroit quelque chofè à l’importance 
de ce grand événement , qui renverfà l’état 
du monde entier , & qui fur les mines de 
la Republique Romaine , fonda le plus 
grand Empire ^ui ait été dans l’univers, 
s’il n’avoit pas été prédit par des prodiges. 

Ûs 
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Les chiens hurloient par la ville comme des 
loups. On vit courir des loups , même jui^- 
qu’au marche , où ils vinrent enlever la 
viande. Un bœuf parla , & un enfant auffi 
en fbrtant du ventre de fa mere. Les fta-» 
tues fûerent du fàng , d’autres de l’eau. On 
entendit des voix horribles , avec un bruit 
de gens armez. On vit des lignes effroya- 
bles autour du fbleil. Enfin , il tomba des 
pierres du ciel , & le tonnerre abbatit des 
temples & des images des Dieux. Le Sénat 
effrayé par ces prodiges , envoya quérir en 
Tofcane des gens nommez Arufpices , qui 
faifbient profeffion de les expliquer.C’étoit 
de ce païs que cette fiiperfrition s’étoic 
coulée dans la ville de Rome. Le plus an- 
cien des Arufpices dit , que les Dieux mar- 
quoient par ces préfages que les Rois re- 
viendroient à Rome , où ils commande- 
roient ablbliunent fîir tous les hommes, 
hors ( dit-il ) fur moi feul, A ces mots il re- 
tint fbn haleine avec tant d’opiniâtreté, 
qu’il étoufa au milieu de l’afïèmblée. Le 
mccès n’appuya que trop fès conjeélures. 
Cefar & Antoine s’étoient réunis par le 
moyen de Lepidus , qui les obligea de fè 
voir enfèmble pour convenir de leurs pré- 
tentions. On choifit pour cette entrevue 
une petite Ifle que fait la riviere du * Pana- 
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te zlTcz près de Modene. Cefar & Antoû 
ne Ce rendirent en ce lieu , avec quatre Le» 
gions chacun , la riviere entre deux. Lc- 
pidus pafla lèul dans Tlfle , pour découvrir 
partout , crainte des ilirpriies. Lors qu’il 
fut alluré il leva fa robbe,qui étoit le lignai 
pour approcher. Celar & Antoine s’avan- 
cèrent chacun avec trois cens hommes, 
qu’ils lailïcrent au bout des ponts qu’on 
avoit faits exprès , & ils entrèrent lèuls 
dans l’Ille , où ils s’embralïèrent ; & s’alîî- 
rent en un lieu découvert , d’où les armées 
pouvoient voir ce qui le pafloit. Celar en 
qualité de Conful étoit au milieu j & là ils 
employèrent deux , ou même trois jours à 
rcgler leurs interets. C’étoit fur la fin du 
* mois de Novembre de l’année lept cens 
dix de Rome. Ils convinrent enfin que Ce- 
liir quitteroit la qualité de Conful , dont il 
lailleroit le titre à Ventidius pour le refte 
de l’année ; qu’ils partageroient entr’eux 
trois l’autorité Ibuveraine , ainll que les 
Confuls l’exerçoient;qu’ils la retiendroienc 
l’efpace de cinq années Ibus le nom de 
Triumvirs , & la qualité de reformateurs 
de la République ; qu’ils le feroient confir- 
mer cette autorité par le peuple Romain ; 
qu’ Antoine auroit la Gaule entière au de- 
là des Alpes , Lepidus celle au deçà des 
Alpes avec l’Elpagne , & Celar l’Afrique & 
les Ifles de Sardaigne & de Sicile. L’Italie 

étoit 
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^coit en commun , & les provinces d’O- 
rient étoient occupées par Brutus & par 
Caflîus. Ainfi , dit Plutarque, ces hommes 
, partagèrent l'univers comme leur patri- 
moine. La charge de faire la guerre aux 
conjurez fut donnée à Antoine & à Cefàr, 
Sc Lepidus devoit demeurer à Rome avec 
quatre Legions.On en ajouta quatre à celles 
d'Antoine , & trois aux troupes de Cefàr, 
afin qu'ils eullènt chacun une armée de 
vingt Légions. On difpofa enfuite des re- 
compenfes , & cet article étoit important, 
pour retenir les troupes dans le devoir. Il 
fiit donc arreté qu'on abandonneroit aux 
iôldats en propriété les terres & les maifbns 
de dixhuit des meilleures villes d'Italie, 
qui furent choifîes par les Triumvirs , 
lelon qu'ils avoient des fîijets d'averfîon 
contre ces mifèrables citez. Les plus gran- 
des étoient Capoüc , Rege , Venouze , Be- 
nevent, Nocerc, Rimini , & Vibonc. Tout 
cela fut réglé fans conteftation ,* mais ils 
curent de grandes difputes fîir la vengean- 
ce qu'ils vouloient prendre de leurs enne- 
mis. Antoine demandoit Cicéron le pre- 
mier , que Cefàr fbûtenoit par un refte d’a- 
mitié. Ce^r en vouloità Lucius , fiimom- 
mé comme lui Cefàr, oncle d’Antoine ; ôc 
Lepidus vouloit fe défaire de fbn frere 
Paulus ; qui avoit paru un des plus ardens 
àpourfuivre fa condamnation, lorfqu’il fè 

joignit 
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joignit à Antoine. Enfin, la haine l’empor- 
ta lür les devoirs de l’amitié. Cefâr aban- 
donna Cicéron pour Lucius ; & Lepidus 
eut permillîon de faire mourir Ibn frere. 
Pour faire ces vengeances avec éclat , ils 
rélblurent d’imiter la maniéré dont Ma^ 
rius ôc * Sylla en avoient ufé. On écrivoit 
en grolîès lettres fur un tableau le nom des 
condamnez ; & on affichoit ce tableau dans 
la place publique. C’efl: ce qu’ils appel- 
loient profeription. De ce moment chacun 
pouvoit tuer les proferits ; & comme leurs 
têtes étoient à fort haut prix , il étoit bien 
difficile qu’ils pûlïènt échaper à la fureur 
des fbldats animez par l’intérêt. Ces ter- 
ribles articles étant écrits & fignez , Celar 
fortit pour les déclarer aux armées , qui en 
témoignèrent une extreme joye , & alors 
les fbldats des trois armées fe mêlèrent , ôc 
fe traitèrent réciproquement. Ainfl fut ' 
conclu ce fameux Triumvirat , dont les 
flûtes furent fl fùneftes , & qui donna le 
dernier coup à la liberté des Romains. Ce 
mot de Triumvirat eft Latin , & fignific 
une fbeieté entre trois hommes : celui de 
Triumvir , veut dire un de ces hommes 
alîbciez. Enfin , pour faire palier la mé- 
moire de cette adtion jufqu’à la pofterité, 

les 

* Lucius Comtltus SylU , U défit Marius , 
fs fit Diâateur perpetuti. 
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ies Triumvirs firent battre de la monnoye» 
où on voyoit d’un côté l’image d’ Antoine» 
avec ces mots en Latin : Marc Antoint 
Empereur Augufte, Triumvir, & au revers» 
trois mains qui fè tenoient , les haches des ^ 

Confuls , & pour devilê : Le falut du genrt ! 

humain. .I 


CHAPITRE XXXlZ 

Decret des Triumvirs. Profcrlp^ 
tion. Meurtres dans la ville. 

L Es Triumvirs ayant ainfi établi leur 
autorité > drclïèrcnt le rôlle de ceux: 
qui dévoient mourir ^ar leurs ordres ; SC 
bien que la haine y eut beaucoup de part , 
l’intérêt y trouva auflî (a place. Ils avoienc 
befbin de beaucoup d’argent pour (bûtenic 
la guerre contre Brutus & Camus, qui trou- 
voient de puUlàntes rellburces dans les ri- 
chelïès de l’Afie , & dans l’aflîftance des 
Princes d’Orient , au lieu que ceux-ci n’a- 
voient ^üe l’Europe pouf eux , ôc furtout 
l’Italie epuifée par la longueur des guerres 
civiles. Ils établirent de grands impôts fut 
le fel , & fiir les autres marchandiles ; mais 
.comme cela ne fiiffiicMC pas » ils s’avilè- 
rent dc’profcrire plufieurs des plus riches 
Terne II, V de 
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de Rome , afin de profiter de leur confil^ 
cation. D’abord ils ne déclarèrent les noms 
que de dix-fèpt perlbnnes j tous des plus 
grands ennemis des trois Print^es. Paulus 
ctoit en tête de la part de Lepidus lôn fré- 
té. Lucius Celar fliivoit Paulus par ordre 
de Cefar ; & Cicéron de la part d’Antoi- 
ne. Enfuite étoient nommez * Plancus & 
Plotius fbn frere , défignez Confuls pour 
l’année fuivante : le beaupere de Pollion & 
Thoranius Procureur de Cefar. Le decret 
de la profcription commençoit en ces ter- 
mes : Marcus Lefidus y Marcus jintonitts , 
& Oôtavius Cefar , âûs pour la reformation 
de la Republique. Si la generofité de fuies Ce- 
far ne Cavoit oblige' a pardonner à des per^ 
fides , & à leur accorder outre la vie , dont 
ils e'toient indignes , des honneurs & des char- 
ges qu'ils ne meritoient pas ; après avoir été 
pis les armes à la main contre fa perfonne , U 
n'auroit pas péri fi cruellement par leur trahi- 
fon; & nous ne ferions pas forcez, d'ufer des 
voies de rigueur contre ceux qui nous ont décla- 
ré ennemis de la patrie. Mais les entreprîfes 
deteftables qu’ils ont faites contre nous , la per- 
fidie horrible dont ils ontufé à l'égard de Cefar, 
& la connoiffance que nous avons de leur ma- 
lice & de leur obfiination dans des fentimens fi 

pernicieux, 

^ Cc(t ua autre que Munailus , qui fonda 
Lfoo. 
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pernicieux , nous obligent à prévenir les rnnux 
qui nous en pourroient arriver. Le refte con- 
tenoîc une juftification du procédé des 
Triumvirs , “ fondée fur les avantages que 
J, Cefàr avoit acquis aux Romains par les 
,, vidoires , l’ingratitude de les airallîns 
,> honorez prelque tous de les bien-faits & 
de fon amitié } la necelfité de punir des 
,, ennemis qui pourroient par leurs artifices 
rejetter la ville de Rome dans les mal- 
9i heurs de la divifion , durant que Cefar 
„ & Antoine lèroient occupez contre Biu- 
tus& CalSus ,& l’exemple de Sylla. En* 
fin > après avoir Ibuhaitté l’alfiftance des 
Dieux & de la bonne fortune , ils con- 
cluoicnt ainlî ^e perfonne ne [oit affex, 
hardi pour recevoir , receler , ou faire fauver 
aucun des proferits , fous quelque pre'texte que 
ce foit , ni lui donner argent , ou autre fecours , 
ni avoir aucune^ intelligence avec eux , fous 
peine d'être mis en leur rang , fans efperancc 
d'aucune grâce. Quiconque apportera la tê^ 
te d'un proferit , aura deux mille /eus y fi c'efi 
un homme libre ; & s'il efi efclave , la liber^ 
té & mille /eus. L' efclave qui tuera fon pro-i 
pre maître aura mitre ceU le droit de bour- 
geoifie. On donnera la même recompenfe à 
ceux qui nous d/clareront le lieu où un proferit 
fe fera retir/ ; & le nom du d/nonciateur ne 
fera e'erit fur aucun regifire , ni autre m/moirCy 
afin que perfonne n'en ait connoiffance. Les 
J ^ . • . V ij foldac^ 
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(bldats arrivèrent avant le decret, & niè- 
rent d'abord quatre des profcrits j les uns 
dans leurs logis , & les autres dans la ruë. 
Us Ce mirent eniûite à courir par les mai- 
fbns ôc par les temples : ce qui cauia une 
frayeur generale. On n’entendoit que des 
cris & des pleurs ; & comme le decret n’é- 
toit pas encore publié , chacim Ce perfiia- 
doit etre du nombre des condamnez. (Quel- 
ques-uns même entrèrent dans undefct- 
poir n grand , qu'ils vouloient envelopper 
la ville entière dans leur perce , en mettant 
le feu partout. Pedius empêcha ce.délbr- 
dre , en feilànt publier qu'on ne cherchoic 
qu’un fort petit nombre des ennemis des 
Triumvirs , & que tous les autres n’a- 
Voient rien à aaindre. Le lendemain il fit 
afficher les noms des dix-lept condamnez ; 
mais il s'échauffa fi fort à courir de cous 
cotez pour raflurer les efprics , qu’il en 
mourut la nuit fiiivante. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXII. 

Entrée des Triumvirs dans Ro^ 
me. f^eurtresy état pitoya- 

ble de cette Ville. 

L Es Triumvirs firent eniîiite leur entrée 
dans la ville en trois differens jours. 
Cefar eut le premier > Antoine le lècond , 
& Lepidus le troifiéme ; chacun d'eux me- 
noît une Légion pour fa garde. La loi par 
laquelle ils s'attribuoient la même autori- 
té que les Confuls pour l'efpace de cinq 
ans , & fè déclaroient réformateurs de la 
Republique > fiit publiée par Titius Tri- 
bun du jpeuple , & la nuit fùivante ils fi- 
rent ajouter les noms de cent trente per- 
(bnnes à ceux qu'on avoit déjà proferits. 
Peu de tems apres on en publia encore 
cent cinquante , fous prétexte qu'on les 
avoit oubliez. Ainfî le nombre de ces mal- 
heureux multiplia tous les jours jufqu'à 
trois cens Sénateurs > & plus de deux mil- 
le Chevaliers. Perfbnne n’ofbit rcfufèr 
l'entrée de fà maifbn aux fbldats , qui 
cherchoient dans les lieux les plus fecrets , 
& la face de Rome reflèmbloit alors à celle 

V îij d'une 
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d^une ville expofee au pillage. Pluficurs 
Furent tuez dans ce défbrdre lans être' con- 
daurncz , fbit par malice , ou par erreur. 
On les reconnoilibit à ce qu’ils' n’avoient 
pas la tête coupée. Enfin , tout ce que la 
vengeance s la haine , ou l’intérêt , peir- 
vent produire de plus tragique , & tout 
ce que l’amour & la fidelité peuvent infpi- 
rer de plus généreux , parut dans les divers 
incidens de cette prolcription. Salvius 
Tribun du peuple fut tué le premier > fur la 
table où il traitoit Tes amis j pour avoir 
abandonné trop legerement les intérêts 
d’Antoine , qu’il avoit foûtenus contre Ci- 
céron. Le Préteur Minutius périt par l’im- 
prudence de ceux qui l’accompagnoient 
par honneur , & qui le firent découvrir. 
Annalis & Thauranius , deux autres Prér 
teurs , moururent par le crime de leurs 
fils 3 qui en furent punis par la julHce divir 
ne. Ignatius & fon fils fe tuerent l’un l’au- 
tre. La tendrellè de pere fut fiinefte à Bla- 
vus , qui revint le faire mallàcrer pour 
fauver mn fils , & Ligarius fe noya , dé- 
fèlperé de ne pouvoir lècourir fon frere , 
^u’il vît tuer devant fos yeux. La femme 
de Salalîùs le trahit , & Fulvius fut livre 
par une Efolave qu’il entretenoit. Statius à 
l’âge de quatre-vingts ans fut proferit > à 
caulê de îçs grands biens. Il les abandon- 
na au pillage » ÿc mit le feudans lâmaifom 
. o«â 
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OÙ il fe brûla. Cœpion fc fit tuer les armes 
à la main après une vigoureulè réfiftance ; 
& Veratinus rafïèmbla plufieurs autres 
prolcrits contre lui , avec lelquels il tua 
beaucoup de Ibldats , & le fàuva en Sicile. 
Nalb arracha l’épée de la main d’un des 
fbldats pour en tuer l’efclave qui l’avoic 
trahi. Un autre elclave au contraire tua le 
Commandant de ceux qui avoient égorgé 
Ibn maître. Emilius , voyant des fbldats 
qui couroient après un milerable , deman- 
da qui étoit ce profcrit. Un fbldat qui le 
reconnut , répondit : Ceft vous-même , & 
le tua fur l’heure ; & Cilius & Decius 
voyant leurs noms écrits dans le tableau , 
ft mirent ù fuir imprudemment , & attirè- 
rent ainfi après eux des fbldats qui les tuè- 
rent. Icilius fe joignit à des gens qui por- 
toient un corps mort dans la ville ; mais il 
fut recotuiu » & tué par les gardes de la 
porte , qui trouvèrent un porteur de plus 
qu’il n’y en avoir d’ordinaire. Varus > qui 
s’étoit caché dans un marais , près de 
Minturne , fut pris pour un voleur ; mais 
ilfè ncmima pour fè faire connoître , & fut 
tué par des fbldats qui étoicnt là par ha- 
zard. Largus , épargné par quelques fbl- 
dats de fa connoiilànce , en rencontra d’au- 
tres qui 1e pourfuivirent ; il revint trouver 
ceux qui l’avoient fàuvé , afin qu’ils 
gagnaflènt la recompenfê en le tuant. On 

V iiij porta 
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porta à Antoine la tête de Rufiis , pro/cnr 
pour avoir refiiie de vendre une beÜe maî- 
ion voifine de celle de Fulvîe ; il dit que ce 
prelènt appartenoit à fa femme , & le lui 
envoya. 


CHAPITRE XXXIIE 

Le feufle émeut. Mort de 
C'iceron. 

L e peuple fit c|uelques actions de vi- 
gueur , maigre la frayeur que ces ter- 
ribles exemples répandoient partout. Un 
cfclave avoit caché fon maître , & s^étoit 
préfenté avec fon habit aux foldats qui le 
cherchoient ; mais un autre efclave les 
avertit du fait, & le maître fut tué. Le 
peuple s’émut contre ce perfide , & les 
Triumvirs furent obligez à le faire punir , 
& à recompenfer le fidellc efclave. Un 
autre avoit trahi Aterius fon maître , & 
obtenu Ces biens avec la liberté. Les enfans 
d’Aterius le pourfoivoient partout en le 
chargeant de malediébions. Le peuple fo 
fouleva encore j & les Triumvirs rendirent 
les biens aux enfans , & leur remirent 
Vefolave , fous prétexte qu’il avoit paf- 
fé les termes du decret. Qn vit encore cene 

exemple» 
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Exemples de pareille nature , qui feroicnt 
«rop longs à rapporter , mais réloquencc 
de Cicéron , & l’obligation que cous les 
Sçavans ont encore à fa mémoire , &àfcs 
beaux ouvrages , méritent qu’on s’arrête 
(îir les circonftances de fa mort. Il étoit 
avec Ibn frere Quintus à * Tufculura , une 
de lès maifonsde campagne , où ils appri- 
rent les nouvelles de la prolcription. Ils 
allèrent tous deux à Aftyra pour s’embar- 
quer , ÔC palier dans là Macedoine ; mais 
la frayeur & l’errtprcllèment leur firent ou- 
blier de prendre de l’argent. Quintus re- 
tourna , & fut tué peu de jours après avec 
Ion fils, qui le lai (la tourmenter fort long- 
tems avant que de découvrir où fon pere 
étoit caché. Cicéron fe mit (ar un vail- 
feau ; mais les incommoditez de l’âge y 
augmentées par les chagrins , & les fati- 
gues de la navigation , l’obligerent à le 
feire ramener à terre. Là flottant entre 
i’clperance qu’il avoit en l’amitié deCelâr, 
& les frayeurs de la mort , il forma cent 
rélblutions : & entr’autres celle d’aller le 
tuer liii'incme en prelence de Gelât , pour 
attacher à fa perlonne les furies qui ven- 
gent les droits de l’amitié violée. Cepen- 
dant il ne. put prendre aucun parti pour le 

lâuveis. 

a- s* Fre/caty auprès de Rome.- B teiit petit 
dkAoyaumad* Hapiest.. 
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fauver , & après toutes ces inquiétudes il 
fe fit porter dans une felouque à une mai» 
Ibn qu’il avoir près de Capouë. On dit que 
durant ce petit voyage plufieurs corbeaux 
venans d’un temple d’Apollon qui eft fîir 
le bord de la mer , fe perchèrent fur les 
voiles & fur les cordages du petit bàtimenc 
qui le portoit , en jettant de grands cris ; 
& lorlqu’il fut à terre & dans fa. maifbn , 
les mêmes corbeaux vinrent fe pofer fiir la 
fenêtre d’une chambre f où il s’étoit retiré 
pour dormir. Un de ces oilèaux même enr 
tra dans fa chambre > & tiroir avec Ion 
bec le drap dont Cicéron étoit couvert; 
L’exemple de cet animal obligea fes efela- 
ves à s’aceufer de lâcheté , de ne travailler 
pas pour fauver la vie- d’un homme > à la 
confervation dimuelles bêtes même fem- 
bloient s’intereller. Ils l’enleverent pref- 
que par force pour le porter à la mer ; mais 
comme il étoit bien recommandé > on 
avoit fçù toutes fes démarches, & le lieu de 
fa retraite j & le * Tribun Popilius Lena , 
avec un Capitaine appellé Herennius , ar- 
rivèrent daâis la maifbn un moment après 
qu’il en fut fbrti. "Ce Lena avoit de gran- 
des obligations à Cicéron , qui lui avoit 
fauvé la vie en plaidant pour lui , lorfqu’il 
étpit aceufe d’avoir tue fbn propre pere. 

Ils 

* C’éttit un Tribh» militaire. , 
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Es firent de grandes violences à les elcla- 
ves , pour les obliger à déclarer où étoic 
leur maître. Tous dilbient conftammenc 
qu’ils n’en Içavoient rien ; lors qu’un nom- 
mé Cerille , qui avoir fervi autrefois Clo- 
dius , ennemi mortel de Cicéron , ou Phi- 
lologue affranchi de Quintus , découvrit à 
Lena qu’on l’emportoit par des routes d’un 
bois qui conduifoit à la mer. Lena prit le 
devant avec partie des fbldats j & Heren- 
nius fuivit la lidereparles ^ées. Cicéron, 
qui entendit venir ces gens , commanda 
aux porteurs de s’arrêter , & lorfque les 
foldats furent arrivez , il mit la tête hors 
de la litiere , & les regarda d’une maniéré 
fort allurée. Cette confiance , qu’ils n’at- 
tendoient pas de lui , & Ibn vilâge fort 
défiguré par lès chagrins , en attendrirent 
pluheurs , qui détournèrent les yeux lorf- 
que Herennius le facrifioit. Il lui coupa la 
tête & les deux mains , qui furent portées 
à Antoine. Comme il étoit furieulèment 
irrité contre Cicéron , à caulè des haran- 
gues qu’il avoir faites contre lui , il infulta 
ces pauvres membres coupez par des paro- 
les outrageantes 3 ôc dit tout haut , que 
les vengeances- étoient achevées, & qu’il 
ne prenoit plus de part à la prolcription. 
La haine de Fulvie ne s’en tint pas à de 
(impies paroles. Elle perça la langue plu- 
fieurs fois d’un poinçon d’or , dont elle re- 
' • , V V), ^ levoît 
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kvoic fès cheveux. Antoine ordonna en- 
fuite que cette tête fut attachée avec les 
mains à l’endroit appelle Roftra , ou le 
peuple Romain ne put voir fans horreur 
ces trilles relies d’un homme , qui y avoit- 
eriomphé tant de fois par la force & parles, 
charmes de Ion éloquence. Cicéron mou- 
rut âgé de foixante-quatre ans. Il avoit de- 
grandes qualitez , particulièrement de cel- 
les qu’on nomme civiles, ou politiques 
qui l’ont élevé avec jullice au rang des; 
plus illullres hommes de lôn lîéclè. Antoi- 
ne même , au rapport de Plutarque , fit 
quelque forte de réparation à fà mémoire. 
Il mit Philolome entre les mains de * 
Pomponia , belle lœur de Cicéron ; & cet- 
te femme le fit moujrir d’une très-cruelle: 
maniéré. 

* Seeur 
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CHAPITKE XXXIV. 

Triomphe de Lepïdus, On njendl 
les biens des profcrits^ Taxe: 

• fur les Dames Romaines.. Leup- 
harangue aux Triunrvirs. 

D Uranc ces executions , Lepidus s’a»- 
vi(â de vouloir triompher de quel- 
ques nmons qu’il avoir vaincues en Ef* 
pagne, ^fedit de ce triomphe eft fôrefih- 
gulier , & mérité bien qu’ôn le rapporte.. 
H écoit em ces termes : A tous teux qui ho- 
noreront nôtre triomphe par des facrifices, des 
fefiihs publics , & autres de'monftratiàns de- 
joye ifalut & bonne fortune : A ' ceux qui ne 
le feront pas , malheur &. profcriptiàn. Ch»; 
peut s’imaginer que la joye fürunivcrfêlle... 
Chacun apprehendoit l’affiche j & Lepi- 
dus entra triomphant dans là ville, où la 
ceremonie fut honorée par plus de fàcrifî- 
ces & de féftins qu’il n’en avoit encore pa- 
ru' ences oecafions. Oh mit alors en vente- 
les biens des profcrits , c’eft-à-dire , le», 
îinmcublès ; car les meubles avoient été- 
pillezè II fe trouva fort peu d’acheteurs.. 
Oh cmt qu:il y avoit de l’inhumanité h 

mincx- 
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miner des familles afîèz affligées d’ailleurs» 

On ne trouvoit pas de fureté à l’acquifîtion i 
de ces biens j & perfonne ne voul'oic paroî- 
tre riche en acquérant dans un tems fi dan- 
gereux. Un petit nombre dés moins fâges* J 
hazarderentà caufè du bonmarché i mais ' 
cela ne contentoit pas les Triumvirs. Ils / 

avaient befbin de deux cens * mille takns ' 

pour la guerre , & ils ne pou voient trouver 
cette Ibmme ailleurs que dans la ville. 

Ainfi la profcription fe tourna en une taxe 
fiir les biens. Ils y comprirent quatorze' j 
cens des plus riches Dames de Rome , mè- 
res , filles , parentes , ou alliéesde leurs, 
ennemis. Ces alliances étoient rdiperchées- 
fort exadrement , & tirées de fort loin. 

C’éroit allez que d’être riche pour appar- 
tenir à quelqu’un des profcrits. Ces Da- 
mes s’aflemblerent , & furent trouver la 
mere & les loeurs de Cefâr , qui les écoutè- 
rent fort civilement. La mere d’Antoine 
en ufâ de même. Fulvie feule ne les voulut 
point voir. Cela les obligea d’aller au Pa- 
lais des^ Triumvirs y où d’abord elles fu- 
rent repoulfées par les foldars des gardes j, 
mais elles firent tant de bruit , qu’enfin on 
permit de parler à une feule , pour obliger 
toutes les autres à fe taire. Ce fut Horten- 
fia , fille d’un homme illuftre nommé Hor- 

tenfiusx 

*■ Geat mîUiom d'icm. 
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tenfius , qui feul de tous les Orateurs avoir 
dilputé de l’éloquence avec Cicéron. Les 
Dames que vous /ci dit-elle , implo- 
rer vôtre jufiïce & vôtre bonté', n'rparoiffent » 
Seigneurs , qu' après avoir füivt les voies qui 
leur-e'toient marque'espar la btenf/anee, dr 
par la pudeur qui leur ejh naturelle. Nous> 
avons recherché la proteâion de vos meres dr 
de vos femmes ; mais nos refpeêls n’ont pas été 
a^éables à Fulvie. Ceftce qui nous a poujfées 
a faire éclater nos plaintes en public contre les 
réglés qui font peicritesà nôtrefexe y & que 
nous avons jujques ici obfervées étroitement. 
Vous nous avez, privées de nos près & de nos 
enfans , de nos freres , & de nos maris. Vous 
prétendiez, en avoir été outragezj.; .mdts quelle 
injure avez, vous reçue des femmes , pour leur 
Oter leurs biens ^ Il faut les profcrire comme 
eux y fi on los.croit auffi coupables. Cependant 
aucune de nôtre fexe ne vous a déclarez, eme~. 
mis de la patrie.. Nous n’avons tù pillé vos 
biens , ni fuborné vos.foldats. Nous n’avons 
point ajfemblé de troupes contre les vôtres , ni 
formé d’oppofitions aux honneurs & aux char- 
ges que vous prêteriez ; & puifque les fem- 
mes n’ont point eu de part a ces avions qui 
vous offenjent » l’équité ne veut pas qu’elles 
en Ment à la peine que vous leur impofez. 
L’Empire , les dignitez , les homieurs y. ne 
font pas faits pur elles. Aucune ne prétend i 
gouverner U Republique , & nôtre ambition 

nt 
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ne lui attire point les maux qu'elle fouffie 
frefent, Quel droit nous oblige à donner noF 
biens pour une guerre » ou nous n'avons point 
d’ interet. La guerre a e'Uvé cette ville au point 
de gloire ou nous la voyons ÿ cependant il n'y a I 

point d’exemple que les femmes y ayent jamais 
contribue'. Ceft un privilège accordé a nôtre: ? 

[extt par la nature même i qui nous exempte ‘ 

de cette profeffion. Il eft vrai que durant la 
guerre de Carthage j nos mer es ajjijlerent la 
République , qui e'toit alors dans le dernier pe'- i 
ril ; cependant ni leurs maifons , ni leurs ter^ I 
ros , ni leurs meubles , ne furent vendus pour 
ce fujet. Quelques bagues & quelques pierre^ 
ties fournirent ce jecours; & ce ne fut point la 
contrainte , les peines ni la violence , qui 
les y obligèrent , mais un pur mouvement de 
bonne volonté. Que cralgnezi vous a prefent 
pour la ville , qui efi nôtre commune patrie p 
Quel danger prefiam. la menace ? Si les Gau- 
lois ou les Parthes t attaquent , nous n'avons 
pas moins de xjele pour fes intérêts que nos me- , 
tes J mais nous ne devons pas nous mêler des 
guerres civiles. Ce far ni Pompée ne nous y ont: 
jamais obligées. Marius & *“ Cînna ne l'ont 
pas propoff , ni Sylia même 3 qui le premier, 
éablit la tyrannie à.Romoi Cependant vous- 

venez,:. 

f ^ Il fe Dommoit Cdrndius , & gouverna; 
quelque tems à Rome fort tyranniquement 
les gacueS'de Marius &.dcSylla>. 
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venez, four reformer 1* état , & vous vous pa- 
rez, de ce titre glorieux,. Ce difcours parut fi 
hardi aux Triumvirs , & la conlcquence 
fî dangercufe , de voir que des fcmmes 
o/bient leur parler ainfî en public j. durant • 
que la crainte fermoit la bouche aux hom^ 
mes , quHls envoyèrent leurs huiÏÏîers pour 
les faire retirer j mais comme ils s’apper- 
çurent que ce procédé déplailbît fort au 
peuple , qui Ce recrioit contre cette violen- 
ce , ils remirent l’affaire au lendemain 5 
& poiMT fatisfaire le peuple ils réduifirent 
le nombre des Dames à quatre cens ; mais 
en même tems ils taxèrent plus de cent 
mille hommes , tant bourgeois qu’^étran- 
gers , fans épargner même les Sacrifica- 
teurs , à payer la cinquantième partie de 
tous leurs biens , & le revenu d’une année» 
Sous ce prétexte les fbldats firent des vio- 
lences fî horribles , que les Triumvirs fu- 
rent obligez à commettre un d’entr’eux 
pour empêcher ces dcfbrdres j mais il n’ofa 
s’attaquer aux fbldats , & le châtiment 
tomba fur quelques efclaves déguifez eik 
gcn»de guerre , qui furent * pendus. 

* Oumts. en croix,. 
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CHAPITRE XXXV. 

Tlufieurs profcrits fe fautent 
en Siale auprès de Sextus fils 
de Pompée. Auantures ex~ 
traordmaires durant la profi- 
cription. 

C Eux qui purent échapper à la cruauté 
de la profcription fe retirèrent , ou 
en Macédoine auprès de Brutus , ou en 
Afrique vers Cornificius ; & la plus grande 
partie en Sicile auprès dû jeune Pompée. Il 
étoit le fécond des enfans du grand Pompéej 
car Paîné fut tué après avoir perdu la batail- 
le de Munda contre Jules Cefar. La jeu- 
nelîè du puifhé futcaufe qu’on le méprifà j 
mais il te rendit bientôt redoutable par fà 
haute valeur & parfbn courage. Il fit quel- 
que tems le métier de Corfaire , fà*s Ce 
faire connoître que par des actions har- 
dies ; & lors qu’il fè vit en réputation , il 
fe déclara , & rallia les amis de fbn pere. 
Il défit une grande armée que Jules Cefàr 
envoya contre lui ; & fè rendit enfin fî 
paillant , qu’on fut obligé de lui accorder 


Dlgitized by Google 



SECOND TrITTMVIRAT. 451 
Sicile , & la Qiarge d’ Amiral c^ue lôn pe- 
re avoir exercée. Sa generofite fut alors 
d*un très-grand fecours à quantité d'illuf- 
tresperlônnes. Il envoya fur toutes les cô- 
tes d'Italie des brigantins & d'autres bàti- 
mens légers > pour recevoir ceux qui iê/àu- 
voient j & ks traita tous avec beaucoup 
de bonté. Le frere de Lepidus & l'oncle 
d'Antoine échappèrent par d'autes voies* 
Paulus fut épargné par les foldats , qui 
n’o/èrent mettre la main fur le frere d'un 
Triumvir , & il fc retira en Macedoine. 
Lucius fe fauva chez fa fœur > mere d'An- 
toine , qui s’oppofa genereufrment à ceux 
qui le pourfuîvoiene. Les foldats refpe(fre- 
rent l’azyle > & elle alla trouver fon fils, 

3 ui étoit avec fês collègues. viens ici y' 
it-elle , m’aceufer d'avoir retiré mon frere 
en ma mai fon , & je ty garderai jufqdà ce que 
tu nousfafes mourir tous deux ; car je n'ignore 
pas la peine qui eftpopofée à ceux qui retirent 
les proferits^ Antoine répondit qu’elle agif- 
Ibiten bonne fœur , mais en méchante me- 
re , & Lucius ne fut plus recherché. * Mef- 
fala fut rappellé par les Triumvirs, qui fi- 
rent fçavoir par une déclaration publique , 

2 u’il n’avoit point de part au meurtre de 
lefàr : mais, il ne voulut par revenir , de 
iervit fous Brucus jufqu'à la bataille de Phi- 

lippes» 

* yaUriuK 
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lippçs.Il fut depuis un des intimes amis dii 
jeune Cefar. Bibulus eut la même fortune, 
& obtint auffi enfuitc de grands emplois. 
Lentulus , Apuleïus & Antius le (aiiverent 
avec leurs femmes , qui ne voulurent pas 
les abandonner. Reginus fut caché par la 
’Cennc ; & comme il fbrtoit de la ville ha- 
billé en charbonnier , fà femme fuivant en 
litiere , un fbldat Tarrêta. Reginus retour- 
na pour prier cet honune d’avoir du ref- 
peÂ pour les Dames. Le fbldat qui avoit 
(ervi fous lui le reconnut. Sauve^i^vousy 
lui dit-il , mon General» Je vous appeUerai 
toujours amfi , dans quelque miferahle état que 
je vous voye. La femme de Coponius , qui 
ctoit fort belle , obtint grâce pour fbn ma- 
ri , par une autre faveur qu’elle accorda à 
Antoine ; & Geta & Oppius furent fàuvez 
. par leurs fils. Geta perdit un œil , pour l’a- 
voir eu trop long-tems couvert d’une em- 
plâtre , afin de le dé^ifèr. Le fils d’Op- 
pius , qui avoir porté f^ pere fur fes épau- 
les pour le fauver , fut déclaré Edile par le 
peuple pour cette feule aétion j & comme 
il n’avoit pas allez de bien pour fournir à 
la dépenfc des jeux , tops les ouvriers lui 
donnèrent genereufemenc leurs peines & 
leurs fàlaires ; meme ceux qui afliflerent 
au fpedbacle , lui firent des prefèns qui le 
rendirent extrêmement riche. Arianusôc 
Metellus échappèrent aufli par le moyen 
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«Je leurs enfans. Reftio , Appion , Meneïus 
& Junius , par celui de leurs efclaves, 
L'avanture de Reftio eft furprenante. Il 
avoir fait marquer le front d’un de lès ef» 
claves avec un fer chaud. Cétoit une pu- 
nition qu’ils donnoient à ceux <^ui avoienc 
voulu s’enfuir. Cet eftlave découvrit le 
lieu ou fbn maître étoit caché , & vint l’y 
trouver. Reftio crut être perdu , & que 
l’efclave Ce vengeroit , mais il le raflura. 
Crois-tu i dit-il , mon maître , que ces carac- 
tères dont tu as marqué mon front j ajent fait 
fltu d'tmpreffton» que les bien-faits que j'ai 
reçus de toi n'en ont fait dans mon coeur ^ 
Il le mena enfùire dans une caverne > où il 
lui apportoit des vivres. Plufteurs foldats 
pallbient fbuvent par cet endroit , qui 
donnoient mille frayeurs à l’efclave. Il en 
friivit une troupe » & prit fi bien fon tems, 
qu’il tua à leur vûc un vieux payfan. Les 
ioldats coururent à lui comme à un allàfi- 
fîn î mais il dit que c’étoit Con maître qu’il 
avoir tué pour le venger des marques in- 
- ^mes qu’ils voyoient fur fbn front. La 
chofè étoit trop bien imaginée pour ne pas 
réüflîr. Les carafteres étoient vifibles > & 
l’afluroient afièz. Ainfi les foldats prirent 
la tête du payfan pour celle de Reftio , 
qui eut par ce moyen la liberté de Ce fau- 
ver aifément. La generofité des efclaves 
d'Appion de de Meneïus eft encore plus 
' - admirable. 
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admirable. Ils fe lailîerent tuer tous deux 
avec les habits de leurs maîtres ; l’un dans 
une litiere , & l’autre fur un lit , Appion 
même affiftant au malîàcre en habit d’en- 
clave. On ne croit pas pouvoir rien ajouter 
à ces exemples de fidelité ; & il faut finir 
par un trait hardi de Pomponius. Il s’ha- 
billa en Préteur , & les eiclaves en Huif- 
fiers ; & fbrtit de la ville en cet état , en- 
vironné de ces elclaves.Il le fit donnet par- 
tout des voitures aux dépens du public j 
difant que les Triumvirs l’envoyoient vers 
le jeune Pompée. Enfin, il prit un bon vaiA 
leau , toujours comme Préteur , & pafîà 
fort àfbn aife en Silicie. Hirtius , ApuleïuS 
& AruntiuSjfe fauverent les armes à la main. 
Ventidius* , comme un des Capitaines en- 
voyez, pour chercher les profcrits. Et un 
autre Sénateur , fatigué des foins qu’il pre- 
noit à tous momens pour fè cacher , fe fit 
rafèr ^ prit effrontément une - petite école, 
& cnfeigna publiquement tant que dura 1a 
profcription , fans que perfonne allât s’i- 
maginer qu’un Maître d’école publique fut 
un iiluftre profcrit. 

* Ce a efif as celui qui triompha des Parthet. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Exemples de quelques change- 
mens de fortune fort re- 
marquables. 

Q uoique le détail de ces incidens (bit 
peut-être un peu trop étendu , com- 
me ils font proprement l’hiftoire du Trium- 
virat , on ne doit pas oublier deux exem- 

f les qui repré/êntent fort namrellement 
inconfiance & la révolution de la fortune 
des hommes. Balbinus , profcrit par An- 
toine , s’étoit retiré avec peine auprès de 
Pompée , qui après quelques années de 
guerre , fit fon accommodement avec Ce- 
far. Balbinus revint à Rome , où il obtint 
enfuitc la dignité de£!onfùl. Lepidus étoit 
alors tombé de ce haut rang où il s'étoit vu, 
Cefar lui ayant laille feulement la vie par 
compaflîon. Il arriva que fa femme & fba 
fils furent accufèz par * Mecœnas , Gou- 
verneur de Rome , d’une confpiration con- 
tre 

C*ïus Cilnius Meceenns , c étoit It fsvtri 
f Augufle , é* doaf U nom ejl fi coUh» 

tmrt Usgtntdt Ltttret. 
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trc la vie de Cefar. Le fils fut envoyé prî* 
fbnnier à Adium , & la femme obligée à 
donner caution pour fa perfbnne ^arde- 
vant le Conful. Lepidus , qui (bllicitoic 
pour elle , fut plufieurs fois rebuté à la por- 
te de Balbinus. Enfin j il trouva quelque 
occafion de Taborder, & lui fit ce difcours: 
Tu fçats bien que je ne fuis point complice du 
crime de mon fils , & que ce n'eft pas moi qui 
t’ai profmt , quoique je fiijfe alors en pouvoir 
de le faire, Ainfî je te prie de faire réflexion 
fur le terrible changement de notre fortune^ 
& de m'accorder une grâce que je te demande» 
Jleçois moi pour caution de ma femme , ou en^ 
voje-moi avec elle prîfonnler à Cefar, Balbi* 
mus , touché de voir à les pieds un homme 
dont la puilîànce lui avoit été autrefois fî 
redoutable , fit les reflexions qu’il fouhait- 
toit ; & déchargea fà femmeX’autre exem- 
ple eft du fils de Cicéron. 11 étoit auprès 
de Brutus lorfque fbn pere fut tué. Il fèrvit 
de Lieutenant general fous lui , & après là 
défaite il fè retira avec Pompée , qui lui 
donna le même emploi. Pompée s’accom- 
moda > & Cicéron revint à Rome , où Ce- 
far , pour marquer l’eftime qu’il faifbit de 
fbn pere , lui donna la dignité de Pontife ; 
& le choifit pour être Conful en fa place 
après la défaite d’Antoine. Cicéron eut 
ainfi la joye de voir fous fbn autorité la 
mémoire d’Antoine condamnée par le So- 
nar, 
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nat , toutes fes images abbatucs , & le de- 
cret qui portoit qu’aucun de cette famille 
ne pût jamais porter le furnom de Marcus. 
Durant que Cefar témoignoit tant de vé- 
nération pour la mémoire de Cicéron, 
qu’un jour ayant trouve un de fes livres 
entre les mains de fbn * petit-fils , qui le 
cachoit , de crainte qu’Augufte ne fût of- 
fenfe de cette le(5ture ; il prit le livre , en 
lût une bonne partie, & le rendit, endifant: 
C'àoit un très-fçavant homme , mon fils , & 
très-z,ele' pour fa patrie. Ainfi la mort de Ci- 
céron fut vengée par fbn fils fur la mémoire 
du plus grand de fes ennemis ; & fbn élo- 
quence le fut auffi fur le dos d’un Critique 
impertinent , nommé Cœlius , qui s’atta- 
choit à déchirer les ouvrages de ce grand 
Orateur. Cicéron le fils lui fit donner le 
fouet par fes efclaves , & le Critique brûla 
des remarques qui lui attiroient de fl fà- 
cheufès répliqués. Brunis même prit parc 
à la vengeance de Cicéron , ôc malgré fà 
modération, & lès chagrins que la lettre 
écrite à Oétavius lui avoit donnez , il lui 
facrifia Caïus firere d’Antoine , que Hor- 
tenfius fit mourir par les ordres de Brunis. 

* Vn des fils d' Agrippa ^ de ^ulie , appelle 
Caïus. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Fin de la frofcriftion. Guerre en 
Afrique. S extiuj Lieutenant de 
Cefar défait Cornificius L ieu^ 
tenant de Brutus, 

E Nfin , les Triumvirs entrèrent au Se^ 
nat pour annoncer la fin de la pros- 
cription. L^idus s’excuïa de ce qui s’étoit 
pâlie , & allura les Sénateurs d’une con- 
duite plus modérée. Celàr , plus politique, 
<lit qu’il fe relèrvoit encore la liberté de 
punir les coupables. Cependant il avoir 
combattu longtems les lèntimens des deux 
outres fur la profcription j mais il jugeoic 
Rlors que les elprits dévoient être retenus 
par la crainte , dans la conjonébure prelèn- 
. te , où Brutus & Caflîus fe rendoient tous 
les jours plus redoutables , & ou leurs Lieu- 
çenans dilputoient encore l’Afrique à ceux 
de Celàr. * Cornificius y étoit avec des 
troupes pour les interets de Brutus, & lorf- 

que 

^ C'efi un autre que t ami de Cefar y qui avait 
accusé Brutus, 
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ique Scxtius y arriva de la part de Ce^r , ô( 
jqu’il eut fiiit fçavoir l'ordonnance du peur 
ple,on lui répondit par les decrets du Sénat. 
Ainfi il fallut en venir aux armes pour iôu,- 
Xcnir leurs droits. Sextius étant le plus foi- 
èle fe retira dans une {dace forte > où il fut 
offiegé par * Vcntidius Lieutenant de Cot- 
iilBcius. Il fê défendit vaillamment > & ce<- 
pendant il pratiqua Arabion , un Roi de ce 
païs , & certains peupiles nommez Sittiens^ 
qui étoient les reftes de quelques fblda/qs 
Romains établis en Lybie fous la conduis 
de Sittius banni de Rome. Le ^Is de cç 
Sittius avoit de l’obligation à Jules Cefài|, 
ce qui l’obligea à fëcourir &xtius avec 
Arabion. Sextius , aflîfté de ce fecours, 
battit Ventidius s & marcha enfiiite con- 
tre Comificius , qui l’attendoit auprès 
d’Utique. La force des deux armées con- 
/iftoit en leur cavalerie. Loelius , Lieute- 
nant de Comificius > vint reconhoîtreSexi 
tius avec toute la fîenne ^ ôc Arabion fiit 
détaché pour s’oppofer à ce corps. Cepen- 
dant Sextius chargea Loelius en flanc , Sc 
l’obligea à fe retirer fur une hauteur , oû 
Arabion eut ordre de l’attaquer. Comifi- 
dus étant forti de fes retranchemens pour 
foutenir fbn Lieutenant, Sextius marcha 

contre 

C’efi celui qui i était fuuvi de la preferif- 

tien. 
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contre lui , durant qu’une partie des trou^» 
pes d’Arabîon , qui fçavoit le pais , le cou- 
lant entre les rochers , vint inlulter le camp 
de Cornificius. Rolcius , qui y comman- 
doit , fut tué d’abord , & le camp pille. 
Cornificius , prefle par Sextius , voulut fè 
retirer vers Ion Lieutenant ; mais il fut 
coupe par des cavaliers d’Arabion qui le 
tuerent , & Loelius , qui vit cette action de 
la hauteur où il étoit , fè tua aufli de fa 
main. Les troupes privées de leurs Com- 
mandans furent aifcment défaites ; ainfi 
cette grande victoire , qui acquit toute 
l’Afrique à Cefar , ne coûta que très-peu de 
gens à Sextius. 


CHAPITRE XXXVIII. 

\ 

DoUbelU eft défait O* tué far 
Cajfus, 

D Olabella n’eut pas le même fuccès en 
Syrie , où Calîîus lui faifbit la guerre 
avec douze Légions , & un corps de cava- 
lerie des Parthes, que fà r^utation y avoir 
attiré. Dolabella avoit aflemblé une gran- 
de flotte de vaillèaux de Lycie > de Rhodes 
& de Cilicie , que Figulus commandoic 
fous Tes ordres. Pour lui , il s’étoic jette 

dans 
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dans Laodîcée avec deux Légions. Caffius 
J^’ailiegea dans cette place > & envoya des 
ordres en Phenicie , en Lybie & à Rhodes, 
pour aflèmbler des vaifïèaux. Les noms de 
ces provinces , aflèz fbuvent repetez dans 
cette hiftoire , obligent à donner quelque 
connoilïànce en gros de ce qu’elles font à 
prefent. La Syrie étoit de grande étendue, 

& contenoit tous les pais qui font flir la 
côte de la mer Mediterranée , depuis le 
golfe Iflîque , à prefent le golfe de Laïazzo, 
jufqu’en Egypte. Car la Paleftine , nom- • 
mée la Terre Sainte , étoit comprifè fous 
le nom & le gouvernement de la bafïè Sy- 
rie. La largeur de cette province alloic 
jufqu’à TEufrate. Le refte de l’Afie , qui 
obéïlîôit aux Romains , Ce nommoit Na- ’ 
toile , ou Afie mineure , comme on l’ap- 
pelle encore à prefent , & comprenoit plu- 
fieurs provinces depuis Laïazzo jufques au 
Pont Euxin, que nous appelions la mer 
Noire. Tout ce païs , qui eft fous l’obéïf» 
fànce du Turc , étoit alors fort peuplé, & 
maintenant il l’eft très-peu , hors les côtes 
de la mer. La Phenicie eft ce petit païs oft 
étoient les villes de Sydon & de Tyr , pre- 
fèntement Sur & Sayde , & la Lybie com- 
prenoit toute cette côte d’Afrique , nom- 
mée à preiènt Barbarie , depuis Tripoly 
iulqu’à Alger. On en peut chercher dans 
les livres de Géographie une defcription 
. X iij plus 
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plus exâdke ; celle-ci fuffifatit pour en ' doit- • 
ner aflè^ de connoi/Ence dans l’hiftoire. 
Les oràres de Cadîus ftirent mal fuivis,' 
Les Sydoniens leuls lui envoyèrent des na- 
vires, les Rhodiens s^excolèrcnt , & la 
Lybie étoit lôumî/è à Celàr par la vidtoirc 
de Sexrius. Callius , avec ce qu’il avoir de 
vaiflèaux , vint attaquer l’armée navale de 
Dolabetla , qui le repouflà, & lui prit cinq 
navires j c’eft ce qui l’obligea à renvoyer 
des ordres plus prelïàns, même à Oeopa- 
♦ tre. Mais comme les inclinations de cette 
Reine ne panchoient pas vers ce parti-là, 
elle s’exeufa fur la famine , dont l’Egypte 
étoit affligée j cependant elle mit fiir mer 
une puifi^te armée pour fecourir Do!a-‘ 
bella. La tempête & les vents s’oppofèrent 
à fès dellèins , (à flotte en fut fort mal mei- 
née , & ne fervit de rien alors au parti de 
Celâr. Serapion , qui commandoit pour 
elle dans l’ifle de Cypre , n’en ufa pas de 
même. Il vint joindre l’armée de Caflîus 
avec un grand nombre devaillèaux. Ceux 
de Tyr lui en envoyèrent encore ; ainfl il 
fe vit en état de ferrer Dolabella par mer 
& par terre. Qeopatre défavoiia depuis 
Serapion ; mais il y a quelque apparence 
qu’elle fe ménageoit ainfî entre les deux 
partis , en attendant que la fortune fe dé- 
clarât. Les Lyciens & ceux de Rhodes 
mandèrent à Caflüus qu’ils ne fs mêloient 
' pas 
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pas des guerres des Ronmins , & que les 
navires qu'ils avoient prêtez à Dolabella 
n'avoient pas ordre de faire la guerre. 
Cette réponfë irrita Caflîus j mais il ne 
jugea pas que le tems fut propre à faire pa- 
roi tre fbn reflèntiment , qui caufà enfin 
la dcfblation de ces deux provinces , il 
s’attacha à Dolabella , qui fit de grands ef- 
forts par terre , & donna une bataille où 
l’avantage fut égal ; mais fbn armée de 
mer fut entièrement défaite , & Caflîus 
ayant corrompu quelques fbldats de la 
garnifbn furprit la ville de Laodicée. Do- 
labella fè fit couper la gorge par un fbldat> 
qui fè tua enfuitc ; & la vüle fiit abandon- 
née au pillage , fans épargner même les 
temples. Caflîus fit mourir les princijpaux 
des citoyens , & obligea les autres à fc ra- 
cheter par de fi grandes fbmmes , que la 
ville fut entièrement défolée. 
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CHAPITRE XXXIX 

Cajfus defole la ^iUe de Tharfe, 
il fe joint d Brutus. Ils pren- 
nent leurs mefurespour faire la 
guerre, 

C Ette victoire poufïoit Caffius à faire 
de nouvelles conquêtes,& il menaçoic 
Cleopatre & Ion Royaume > lors qu’il re- 
çut des lettres de Brunis , qui lui mandoit, 
,, Que comme les foins qu’ils prenoient 
3 i d’alïèmbler de fi puifïintes armées n’a- 
5, voient pas pour but leur élévation par- 
3i ticuliere , mais la liberté de leur patrie, 
,, ils ne dévoient pas tant fbnger à s’acque- 
,, rir de la gloire par de nouvelles conquê- 
„ tes , qu’en détruüànt ceux qui cner- 
„ choient à ruiner cette liberté j qu’ainfi il 
,, étoit tems de tourner tête vers l’Italie, 
,, qui gemifïbit fous l’oppreflîon des tyrans. 
Caffius , qui avoir de grands égards pour 
la vertu de Brunis , abandonna fbn entre- 
prifè, & marcha droit à lui. La ville de * 
Tharfè fè trouva malheureufêment dans 

fon 

^ Vîllt de Ci Une. 
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(bn chemin. Elle écoic alors divilee en dif- 
ferentes factions , qui caulèrenc fa ruine. 
Ils avoient honoré Caflîus d’une couronne 
d’or , lors qu’il arriva en Syrie i & une au- 
tre partie avoit rendu les mêmes honneurs 
àDolabella ; ils avoient auffi chargé quel- 
ques troupes de Cimber , qui venoit join- 
^ l’armée de Caffius j ce qui l’obligea à 
les ^ndamner à une amende de * quinze 
cens talens. Pour fournir cette fomme ils 
vendirent premièrement les biens du pu- 
blic , & ceux de leurs temples, enfuite leurs 
enfâns de l’un & de l’autre fêxe ; & enBn> 
les femmes Sc les vieillards. Et comme le 
prix de toutes ces choies n’égaloit pas la 
taxe , ils le virent réduits à vendre les jeu- 
nes hommes , dont quelques-uns le pen- 
dirent par délèlîx)ir. Cette cruelle necelîîté 
fît enfin pitié à Callius , qui leur remit le 
telle de l’amende i mais la ville relia dans 
une milère effroyable. Brutus l’attendoic 
auprès de Smyrne j & ce fut en repalîânt 
d’Europe en Afie , qu’il fit frapper cette cé- 
lébré médaillé , ou on voyoit d’un côté Ibn 
image , & au revers un chapeau , marque 
de la liberté , au milieu deux poignards ; ÔC 
CCS mots , Eidta Afartiai , c’ell à dire , le 
jour des Ides de Mars. Ils fe rejoignirent 
avec une extreme joye , de le voir lùivisde 

fl 
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fi grandes forces, iju’ilsfe trouvoient enu 
état de difputer de rÈmpire & de la liberté- 
dii peuple Romain ; après être Ibrtis de^ 
Rome mifèrableSjdépoüillez de leurs biens, 
fans argent & fans troupes. Brunis âvoit 
épuifé fes finances à faire une armée Na- 
vale i ainfi il demanda à Caflîus la moitié 
de f argent qu’il avoit amalle en Afie. Cet- 
te propofition ofFenfa les amis de Caffius. 
Us voyoient avec regret partager le finit 
de leurs fatigues, &“ des périls qu^ls avoîent 
courus , pour enrichir les fbldats de Brunis.. 
Caffius n’én penfoîtpas moins. Cependant 
il n’ofa lui refufêr le tiers de ce qu’il avoir 
atnafïé. Ils délibérèrent alors fur les mefu- 
res qu’ils avoient à prendre.Brutus infiftoit 
à palier en Grece , où on attendoit Celât 
& Antoine avec quarante Légions , & où ‘ 
Decidius Saxa , & Norbanus , en avoient' 
déjà pâlie huit. CalïîuS dilbit que le grand 
nombre de ces troupes étoit ce qui les lui • 
réndoit moins redoutables ; puilqu’clles 
trouveroienten ce païs des ennemis qui les 
combattroient pour eux , qui étoient la là-; 
raine & la neceflîté j qu’il falloir les laillèt 
détruire par ces voies , & attaquer Rhodes' 
& les Lyciens , pour ne laillèr point d’en- 
nemis derrière loi. Son avis fut fuivi , ôC 
lés armées le leparerent. Brunis marcha 
contre les Lyciens , & Caffius contre Rho- 
des. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XL. 

Cajjtus attaque Rhodes. Siégé de 
cette ^iÜe. Prife tr défolation 
de Rhodes par Cajjtus. 

C Ette ville ctoit alors fort puîlîànte,^ 
& en haute réputation pour la guerre 
fcr mer. Elle avoir trente-trois grands na- 
vires .de guerre , & plufieurs autres bâti- 
mens légers , ce qui avoit rendu ce peuple 
fier & inlblent. Les plus fages & les plus 
fiches d’entr’eux , qui redoutoient la va- 
leur des RomainSiObtinrenr pourtant qu’oi» 
«nvoycroic vers Caflîus , pour s’cxciilèr du- 
fècours qu’ils avoîent accordé à Dolabella» 
& offrir de fuivre les ordres du Sénat. 
CafEus répondit aux députez , qu’il falloir 
fe défendre parlés armes non pas par 
de méchantes raifôns ; que pour prouver 
leur neutralité , ils dévoient l’aflîfter, com- 
me ils avoiént aidé à Dolabella ; qu’à l’é- 
gard des ordres du Sénat , la propofitîon- 
qu’ils faiïôient de les fuivre étoit ridicule, 
puis qu’ils n’ignoroient pas que la plûparr 
des Sénateurs ctoient difperfêz par la 
cruauté des tyrans > qui opprimoient la- 

X vi; ville 
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ville de Rome j qu’il f^uroit fort bien 
punir ces tyrans , & châtier les Rhodiens« 
s’ils n’obéïlïbient. Cette réponlc épouvanta 
tous ceux qui étoient capables de faire j 
quelque reAexion j mais le peuple indifcret | 
choilit auAitôt des Capitaines. Ils ne par- 
loientque des viékoires qu’ils avoient obte- 
nuës contre* Mithridate & contre'’ Deme- 
trius. CaJJiusj difoient-ils , ni ft grand 

Seigneur , ni plus grand Capitaine. Il avoir j 
autrefois étudié à Rhodes , où fon Précepr , 
teur vivoit encore. C’étoit un homme le- 
vant & d’agréable converlation , nommé 
Archelaiis. fl vint trouver Caflîus , qui 
confervoit encore quelque relpeét pour fa 
pcrlbnne j & lui repréfènta “ la gloire & la 
3t vertu des anciens habitans de Rhodes , la 
.3, Adelité qu’ils avoient toujours conlervée 
33 au peuple Romain > leurs alliances con- 
33 Armées par tant de fèrmens j enAn , la 
33 connoiAance des belles Lettres que Caf- 
33 fius avoir reçue en cette ville. CaAîus 
répondit y “ Qu’Archelaüs lui avoir fait 
33 tort y s’il n’avoit confèillé aux Rhodiens 
3, d’embraflèr les interets j que s’il leur 
>, avoit donné ce oonfêil , il venoit pour 
33 l’appuyer de fés armes. Il fè plaignit du 

33 fecours 

a Rot de Pont , qui fit la guerre aux Romains 
durant 40 années, b Roi de Macedoîne , ^ fils 
. e£ Anttgonm^ un des Capitaines d Alexandre. 
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» fêcours donné à Dolabella ; que la (îde> 
a, lire ôc les alliances qu'ils alleguoienc, 

» les obligeoient à ibûtenir la liberté de 
», Rome , & ceux qui la défendoient j qu'il 
», leur demandoic ce fecours comme Pré- 
», teiir créé par le Sénat , & par la plus (ai- 
», ne partie du peuple de Rome , au nom 
», de plufieurs ilîuftres Sénateurs , & autres 
», Romains qui étoient avec lui j que s’ils 
», ne vouloient pas les reconnoître en cette 
»» qualité, ni lui ,ni ces Sénateurs, ne pou- 
», voient les regarder que comme deS 
», étrangers , & des ennemis. Archelaüs le 
retira après cette réponfe. Les Rhodiens 
mirent auflitôt leur flotte en mer , fous 
deux Capitaines , nommez Alexandre & 
Manaflcs ; & vinrent au devant de Caffius 
jufqu'à Gnidc. C'étoit au même lieu qu’ils 
avoient battu l’armée de Mithrydates , & 
l’augure leur fombloit favorable. CaflSus 
ayant fait avancer fa flotte , le combat fijt 
long & fort ^nglant , par la valeur des 
Rh^iens , 5Wa legereté de leurs navires. 
Enfin , ceux de Camus , qui étoient en plus 
grand nombre , les enveloppèrent ; & la 
legereté ne leur forvant plus de rien , ils 
furent obligez à combattre de pied ferme, 

& perdirent cinq navires. Les autres fo ^ 
fauverentavec peine fort délabrez j & Caf» 
fius vint devant Rhodes. Il y eut un fécond 
combat par mer » dans lequel les Rhodiens 

ayant 
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ayant encore été battus , Caflîus mit pîedi 
à terre avec fes troupes , & attaqua la ville 
de tous cotez , malgré plufieurs-lorties des 
aflîegez. Il fit drcller des tours de bois 
qu'on approcha des murailles , d’où elles 
incommodoient fort les afifiegez> ^i le 
virent obligez à demander compoutiom. 
Durant qu’on en traitoît, les plus riches 
ouvrirent les portes à Callîus > qui entra, 
dans la villes où il fit dreilèr un tribunal^ 
& planter une lance devant lui, luivant la. 
coutume des Generaux Ronaains, lorlqu’ils 
avoientpris une ville par force. Il défendit 
à fes fbldats fous peine de la vie de s’.arrê- 
ter au pillage & fit amener en fà prefence 
cinquante des plus mutins qu’il fit mourir- 
11 en condamna à mort vingt-cinq autres 
qui s’etoient fauvez , commandant tnfuite 
qu’on lui apportât dans un certain tems 
tour l’or & l’argent , qui étoit , tant dans 
les temples & autres lieux publics , que chez 
fes particuliers j & afin qu^ n’osât pas 
en cacher , cet ordre étoit peine de k' 
vie. Il promit encore la dixiéme partie aux 
pcrfbnncs libres , & la liberté aux cfclavcs 
qui découvriroient ce qu’on auroit cache.. 
Cela lui réüflît , après le fupplicc de trois 
^ ©U quatre qui avoient détourné leurs biens: ' 
la frayeur de la mort , & la crainte des dé- 
nonciateurs , obligea tous les autres à met- 
ere au jour ce qu’ils avoientcaché dans le& 

. puits» 
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puits , les tombeaux , & en d’autres en-, 
droits. Ainfi Callius amailà de grandes; 
fommes aux dépens de la ville de Rhodes^, 
& ordonna encore à celles de l’Afie d’a- 
vancer dix années des impôts qu’elles, 
payoient aux Ronmins. Il envoya après, 
cela Murcus > un de lès Lieutenans , avec 
foixante grands vaiflèaux pour courir & 
piller le Péloponclê , connu aujourd’hui 
fous le nom de Mbrée ; & pour s’op^fer à 
Gleoparre , qu’on difbk avoir mis fur mer- 
une puill&nte flotte en faveur de Cefâr ôcr 
d’Antoine* 


CHAPITRE XLL 

Bmtus entre en Lycie, Il àjf ege \ 
la ^ille de Xanthe. 

. J 

L a défblation de cette flimeuiè ville 
Grecque a fans doute obligé Plutar- 
que , d’ailleurs fort fage Hiftorien, à écrire 
que Caffius n’en ufa ni humainement, ni ' 
modeftement, dans la conquête de Rhodes; 
car on ne voit pas que le fupplice de cin- 
quante mutins fut une grande marque d’in- 
humanité ; & pour les biens, des habitans,.* 
fls lui appartenoient par le droit de la 
guerre. Mais comme Plutarque étoit Gxec>: 

l’amour 
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l’amour de là nation l’emporte malgré 
toute fa Philofbphie en cent occafions. 
Ainfi bien que Ion ouvrage fbit un des 
plus beaux que les Anciens nous ayenc 
lailTe , on peut remarquer dans de pareils 
endroits , que les plus fages & les plus fça- 
vans hommes ( car il avoir ces qualitez ) 
ne peuvent pas s’empêcher quelquefois de 
lai lier échapper quelques traits de foiblelîè 
humaine. Bmtus , que cet Auteur charge 
d’éloges , eut bien de plus cruelles avan- 
tures en Lycie. La ville de Xanthe étoit 
une des plus fortes de cette province. Bru- 
tus après quelques legeres rencontres obli- 
gea tous ceux qui portoient les armes à s’y 
renfermer , & les y alfiegea. La Lycie eft 
une province de l’Afie mineure > & on croit 
que fbn nom vient du mot Lycos , qui en 
Grec fîgnifie un loup. En effet, la hardiellè 
de ces peuples tenoit beaucoup de la féro- 
cité de cet animal. La riviere de Xanthe, 
qui donne le nom à la ville , la coupe par 
le milieu , & plufîeurs fe fauvoient la nuit 
par cette riviere en nageant entre deux 
eaux. Brutus y fit tendre des filets avec des 
fonnettes, qui avertillbient par leur bruit, 
lors que quelqu’un donnoit dedans. Les 
follèz de la ville étoient profonds & larges 
de cinquante pas;& les Xanthiens lançoient 
de leurs murailles un grand nombre de 
traits aux Romains , qui vouloient com- 
* blet 
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bler ces foITèz. Bratus fit faire des paliflà- 
des contre cés traits , & après avoir féparé 
(es troupes en plufieurs corps pour aller 
aux fa/cines , il en fit apporter un fi grand 
nombre , qu’il combla le folïe. Alors fes 
fbldats vinrent aux mains avec ceux qui 
gardoient les dehors des murs , & les pouf- 
lèrent dans la ville. La muraille , battue 
rudement par les bcliers , tombant en plu- 
fieurs endroits , Brutus fit retirer fes gens, 
pour donner loifir aux ennemis d’entrer 
en capitulation.MaislesXanthiens croyant 
que la peur les obligeoit à ce mouvement, 
fortirent furicufèment de la ville pour met- 
tre le feu aux machines.Les Romains tour- 
nèrent contr’eux , & les diargerent , en 
forte que ceux qui étoient aux portes fu- 
rent obligez à les fermer , de peur que 
leurs ennemis n’entrallènt dans la ville 
avec les fuyards. Tous les Xanthiens qui 
demeurèrent dehors furent taillez en piè- 
ces , ce qui n’empêcha pas une autre fortie 
fiir le midi , faite avec tant de vigueur, 
que les machines de Bmtus furent aban- 
données , & brûlées. La honte & le dépic 
obligèrent les Romains à fo rallier , & à' 
repouflèr encore les ennemis jufqu’aux 
portes , qui ne furent pas fermées à caufè 
du premier accident. Les Romains entrè- 
rent mêlez avec ceux qu'ils pourfuivoient, 
lorfqu’on abbattit la herfê de la porte. Ainfi 
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près de deux mille foldats Romains qui 
croient entrez , fc virent enfemiez dans la. 
ville. Comme ils étoient accablez de coups 
de traits , ou de pierres qu^on leur jettoit 
du haut des remparts , ils le rallièrent , & 
temple de Sarpedon, qui avoit 
Roi de Lycie , & fut tué à la 
guerre de Troye. L’extreme péril de ces 
gens obligea toute l'armée de Brums à 
chercher des moyens pour les lecourir 
promptement. Les échelles ayant été brû- 
lées , on propolbit d’en feire de nouvelles» 
Biais cet expédient étant un peu long , ils 
prenoient des mats de navires pour s’en 
aider à monter. D’autres mettoient de 
grands clous au bout d’une corde qu’ils 
jettoient fur la muraille ; & lorlque le clou 
s’accrochoit en quelque lieu , ils fê guin- 
doient au long de la corde. Ils tentoienc 
ainfi cent voies inutiles pour en trouver 
une bonne , lor/que certains peuples, nom- 
mez Inandes , voiïins & ennemis des Xan- 
thiens , & qui étoient dans l’armée de Bru- 
tus , s’aviièrent de monter par des rochers 
preiques inacceflibles , qui s’attachoient 
d’un côté aux murs de la ville. Quelques 
Romains les fuivirent, & malgré les traits 
des ennemis qui en tuoient beaucoup , ils 
gagnèrent le haut des murs. De là ils don- 
nèrent la main à leurs compagnons ,& en 
tirèrent pluficursfurlc rempart. 

CHA- 
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CHAPITRE XLII. 

f 

Vrife de Xanthe, Fureur O* défef- 

foir des Xanthiens^ , 

« 

I L y avoit près de ce lieu une porte bou- 
chée avec des poutres , & d’autres cho- 
fes de cette nacure.Les Romains qui ctoient 
Air le rempart y coururent , avec une ar- 
deur qui leur fit bientôt trouver les moyens 
de mettre en pièces tout ce qui embarraf.. 
fbit la porte. Les troupes de Brutus Ce jet- 
terent par là dans la ville , avec des cris 
effroyables , pour animer leurs compag- 
nons , & étonner leurs ennemis. Les Xan- 
thiens attaquoient te temple de Sarpedon 
avec une fureur enragée. Mais lorfqu’ils 
s’apperçurent que la ville étoit prîfe , ils fe, 
diflîperent en un moment, & fc retirèrent 
chacun dans fa maifbn. Les Romains fur- 
pris par cette retraite , le furent bien da-f 
vantage lorf^’ils virent des flammes s’é- 
lever çn pluneurs endroits de la ville. Ces' 
Lyciens , poulîèz d’une fureur qui paflè 
l’imagination , réfblurent de s’enfevelir 
fous les cendres de leur ville ; fbit que la» 
fcroeîté naturelle leur eût infpiré uir Iç 
çbarap cç coup de délcfpoîr , foit qu’ils 

l’eullétuî 
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l’euflênt prémédité. Les Romains couru- 
rent auflîtôt pour éteindte le feu ; mais ces 
furieux les repoulîêrent àcoups de fléchés, 
& d’autres traits. Ils égorgeoient leurs 
femmes , leurs enfâns & leurs eiclaves , à la 
vue des foldats , & le lançoient au milieu 
des flammes. D’autres fe jettoient comme 
des bêtes farouches fur la pointe des armes 
de leurs ennertiis. Les enfans même pré- 
fentoient la gorge aux épées de leurs peres, 
ou fè précipitoient du haut des maifbns 
dans le feu j & après que l’incendie fut 
cefle , on trouva une femme qui s’étoic 
pendue , tenant d’une main fbn enfant, 
qu'elle avoir étranglé , & de l’autre le 
flambeau dont elle avoir mis le feu ^ fa 
maifon. Brutus ne voulut point voir ce 
tragique fpeétacle , il en fut touché jufqu’à 
répandre des larmes , & fit tous fes efforts 
pour fauver quelques reftes de ces mifera- 
blés , en déclarant qu’il donneroit recom- 
penfe à tous les foldats qui lui ameneroient 
un Xanthien. Cependant tous leurs foins 
n’en purent fauver que cinquante , qui fè 
plaignoient encore de ce qu’on leur con- 
fervoit la vie malgré eux. Cette fureur 
n’étoit pas nouvelle aux habitans de Xan- 
the. Ils avoient déjà fait deux fois la même 
chofe. La première, lorfque Harpale Lieu- 
tenant de * Cyrus les attaqua : & la fécon- 
de. 
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de i lorfqu’ils furent aflîegez par Alexan- 
dre. De cette ville Brutus marcha contre 
celle de *Patarée. Mais comme il appre- 
hendoit un coup de défelpoir pareil à celui 
des Xanthiens , il ne la prella pas. Il en- 
voya feulement fommer fes habitans de ne 
l’obliger pas à les perdre. Ceux des Xan- 
thiens qu’on avoir fauvez , entrèrent dans 
Patarée par les ordres de Brutus ; afin que 
le récit de leur mifêre pût y jetter la ter- 
reur , & leur fêrvir d’exemple & d’inftruc- 
cion. Il renvoya auflî quelques femmes qui 
étoient tombées entre fes mains i & ces 
voies de douceur lui rcüffirent. La ville fe 
rendit , & Brutus , fuivant l’exemple de 
Caffius , ordonna fous de grandes peines 
qu’on lui apportât tout l’or & l’argent qui 
s’y trouveroit. Ce qu’il fit de mieux que 
lui, ell qu’il condamna un efclave qui avoir 
donné avis d’un tréfor que fon maître 
avoir caché. La mere du maître alîuroit 
que c’étoit elle qui avoir détourné, cet ar- 
gent ; l’efclave foûtenoit le contraire fans 
qu’on le lui demandât ; & le maître ne di- 
foît mot. Brutus ayant reconnu que l’în- 
fblence de cet efclave n’avoit point d’autre 
fondement , que la haine qu’il portoit à 
fbn maître , l’envoya au gibet , rendant à 
la mere & au fils l’argent & la liberté. Une 

autre 

f C'ttoitU capîtêlt dt Lycit, 
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autre a<5tion de juftice lui acquit encore 
beaucoup de gloire. Theodote ctoit celui 
qui avoir le plus contribué à la mort du 
grand Pompée , par cette harangue qu’il 
ht dans le conleil de Ptolomée Roi d’E- 
gypte. Cet homme étoit en Afie , où il(c 
cachoit de ville en ville ; mais Brutus le 
arrêter , & mourir cruellement i & le fup- 
plice de ce harangueur fut très-agréable à 
tous les Princes de ce pais > qui avoient 
beaucoup de vénération pour la mémoire 
de Pompée. 


CHAPITRE XLIII. 

Cefar O* Antoine fintpaj^er leurs 
troupes en Macedoine. C/stJpus 
Je joint à Brutus, heur entre- 

• A •• * 

njHe. 

L Entulus Lieutenant de Brutus furpric 
en ce tems-là le port de Smyme, Reti- 
ra de grandes fomraes d’argent de cette 
ville. Il vint enfuite trouver Brutus , qui 
ht joindre à ia flotte les vaiflèaux des Ly- 
ciens qu’il avoit entièrement domptez , & 
les envoya à Abyde, pour attendre Caflius 

en 
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en ce lieu. Son deflèin étoit d’unir leurs 
forces avec celles du jeune Pompée , & 
d’agir conjointement contre l’Italie } mais 
Cekr ôc Antoine les prévinrent, & malgré 
les efforts de Murcus Lieutenant de Caf- 
fius , ils firent palier leurs troupes dans la 
Macedoine de cette maniéré. Cefâr avoir 
fait attaquer Pompée par Salvidienus ; & 
durant que fbn armée de terre étoit à Rhe- 
ge avec lui , il le donna un grand combat 
dans le détroit de Meflîne. Les navires de 
Cefâr pefâns & mal gouvernez furent d’a-» 
bord maltraitez ; mais la valeur des foL 
dats qui étoient dellîis fbûtint le combat 
■jufqu’à la nuit , & fiit caufê que les deux 
flottes fè feparerent avec un avantage égal, 
mais hors d’état de pouvoir fèrvir de long- 
tems. Durant ce combat Antoine avoit 
alliegé Murcus dans un port près de Brin- 
des j mais comme ce Lieutenant étoit pres- 
que aulîî fort que lui en nombre de vaiA 
féaux , il fut obligé d’appeller Cefâr. Alors 
(Murcus fè retira & tint la mer , à dellèin 
d’infulter les bâtimens qui dévoient porter 
les troupes des Triumvirs. Les vents rom- 
pirent les mefiires ; & leur furent fî favo- 
rables à l’aller & au retour , qu’il n’en put 
prendre aucun. Il alla joindre Domitius, & 
ils mirent enfemble cent trente gros navi- 
res , & plufieurs bâtimens légers , qu’ils 
employèrent à empecher le pa&ge des vi- 
vres 
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vres dans la Macedoine , ce qui aùroit ré- 
duit les Triumvirs à la derniere neçeflîté, 
fl Brutus & Calîius avoienc fçû bien mé- 
nager cet avantage. Ces deux Generaux 
«’ctoient rejoints à * Sardis , où les fbldats 
leur donnèrent le titre d’Empereur. Ils eu- 
rent d’abord quelque conteftation fur des 
interets differens , qu’ils réfblurent de ré- 
gler tête à tête. La converfation s’échaufFa 
beaucoup : ils en vinrent à des reproches 
Fort aigres, & enfuite aux larmes. Comme 
ils parloient d’un ton de voix élevé , Favo- 
nius entra malgré leurs défenfes & leurs 
gardes dans la chambre où ils étoient. Fa- 
vonius étoit , pour ainfl dire » le fînge de 
Caton , ridicule comme un méchant imi- 
tateur , avec aflèz de vivacité, mais peu de 
jugement ; enfin , le plus fameux étourdi 
en fait de vertu & de Philofbphie qui.fùt 
de ce teras-là ; fa fedte ( comme on peut 
penfer ) étoit celle des Cyniques. Il entra 
dans la chambre d’un air grave, & pronon- i 

ça d’une forte voix un vers d’Homere, 
qui veut dire , Crojez^moi , pu'ifque je fuis 
votre ancien à tous deux, Caflîus en rit,mais . 
Brutus le challà , en l’appellant chien , & 
faux Philofbphe.Cependant la conteftation 
finit, & ils furent fouper enfemble , où Fa- 
vonius réjouît encore la compagnie par Tes 
extravagances. 

f Ville capitale de Lydie, i 

■ CHAPITRE ! 

» : 
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CHAPITRE XLIV. 

"Brutiis *-uo\t un fantôme, Cajfus 
le rajfure par fes raifons, 

I Ls eurent quelques autres démêlez , oïl 
Brutus conierva toujours la fierté de /bn 
caraétere ; mais comme ils font hors du 
fojet , on ne rapportera ici que l’hiftoire 
célébré du fantôme , qui lui apparut en ce 
lieu. Brutus’ étoit fort (bbre & dormoic 
peu , forcoutà la guerre. Il ne repofoit 
qu’un peu de tems après le fouper , & du 
relie de la nuit , il en employoit un tiers à 
expédier fos affaires , l’autre à quelque lec- 
ture , & le dernier à donner fos ordres. 
Suivant cette coutume U étoit dans fa tente 
fort appliqué à quelque penfoe qui occu- 
poit tout fon efprit. Le filence étoit gene- 
ral par tout le Camp , & furtout autour de 
fa tente , lors qu’il entendit quelque bruit 
à la porte , qui s’ouvrit en même tems. Il 
regarda vers cet endroit , & apperçut la 
figure elïroyable d’un fpeébre hideux , & 
plus grand que nature , qui fo préfonta de- 
vant lui. Il eut l’allurance de lui demander 
s’il étoit Dieu > ou homme ; & ce qui l’a- 
menolt en ce lieu, fuis , dit ce fantôme, 
Jhme II. Y ^ w\ 
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ton mauvais ^enle , Brutus , tu me reverras 
auprès de Phil}ppes. Brutus lans s’étonner 
lui repartit , Et bien je t'j verrai. Le Ipeclre 
difparut , & Brutus appella lès efclaves, 
qui lui dirent qu’ils n’avoient ni vu ni en- 
tendu aucune chofe. Il pafla le refte de la 
nuit à veiller : aulîî-tôt qu’il fut jour , il alla 
conter l’aVanture à Camus , qui luivoit les 
fentimens d’Epicure dans la Philolbphie; 
ainfi ,, il rejetta la vifion fur la foiblelïè 
„ des fens , & la force de l’imagination, 
,, qui les tourne ailement vers toutes fortes 
„ d’idées : ce qu’il appuya par l’exemple 
,, des longes , où la fantailîe le forme de 
,, differentes images , & agite les organes 
,, du corps des mêmes mouvemens qu’ils 
„ le pourroient être par les objets exte- 
,, rieurs. Ceji , dit-il à Brutus , ce qui vous 
efi arrivé. Vos fens abbatus par les fatigues, 
& par les veilles , ont été facilement féduits 
par l'imagination. refie , qu'il y ait de ces 
fortes d'efprits , & qu'ils ayent la voix ou la 
figure humaine , ou quelque pouvoir fur nous, 
nous ne le croyons pas ; mais je le fouhahterois 
fort , afin de ne compter pas feulement fur tant 
de troupes, d'armes, & de vaijfeaux qui nous 
accompagnent ; mais encore fur le fecours de 
ces êtres immortels , qui çf manqueroient pas 
de favori fer des intentions aufii faines, & aujji 
jufies que les nôtres. Ce dilcours remit l’ef- 
prit de Brutus , & il eut enfuite un prélâge 

qui 
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«jui l’aflura tout à fait. Deux aigles vin- 
rent fondre aux premiers rangs des (bldars 
qui marchoient en bataille , & elles les llii- 
virent jufqii’à la veille du combat de Phi- 
lippes. C'eft une ville entre la Macedoine 
& la Thrace , proche des détroits de Sapée 
& de Torpide , par Icfquels ceux qui vont 
d’Afie en Europe doivent palier necelïài- 
rcment. Norbanus & Decidius Saxa, Lieu- 
tenans de Celâr , avoient occupé ces dé- 
troits avec de fortes troupes. Aînlî Brutus 
& Calîîus , lîiivant l’avis de Rhalcupolis 
Roi de Thrace , fe rélblurent à prendre un- 
long détour par * Lyfimachie , & vinrent 
aborder au golfe noir , nommé à prelênt 
Caridia , où ils mirent pied à terre. De-là 
ils marchèrent fur deux lignes, qui embraT 
foient tout le terrain depuis la mer julques 
à Enio J & mirent fur les vaillèaux une 
Légion , commandée par Cimber , un des 
conjurez, pour donner de la jaloufîe à Nor- 
banus , & l’obliger à quitter les détroits 
avant l’arrivée de Cêfar & d’Antoine , qui 
marchoient en diligence pour le lecourir. 

a ville ie Thrace.^ Ville de Thrace. 
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un autel. Les Sacrificateurs à la vue de 
toute l'armée immoloient trois fortes de 
vi(îtimes * , qu'ils partageoient en deux j & 
on rangeoit ces deux parties de côté & 
d'autre d'un chemin qui conduifoit à l'au- 
tel. Tous les Officiers Sc les foldats de 
l'armée marchoicnt l'un après l'autre, entre 
les pièces de ces viâimcs ainiî rangées , & 
alloient à l'autel prêter le fomient ; ils ap- 
pelloicnt cela ** purifier l'armée. C'eft ainfi 
qu'en uferent Brutus & Caflius. Ils paru- 
rent fur le tribunal , ayant à leur droite les 
Magiftrats & les Sénateurs Romains , & à 
gauche les Princes commandans les troupes 
cn’angeres. Les foldats étoient tous foper- ; 
■ bernent vêtus , & parez des dépouilles de 
l’Afie. C'étoitune des maximes de Brutus, 
qui croyoit que la richelïè des habits & des 
armes élevoit le cœur des foldats. Parce 
que , difoit-il , les îmerefiez, combattent par 
avarice pour fe les conferver, & les ambitieux 
faf honneur. Après la ceremonie du fàcri- 
fice , Caffius , qui étoit le plus âgé , prit la 
parole , & repréfenta aux troupes , Oue 
,, comme les interets des foldats & des 
,, Chefs étoient communs dans cette guer- 
„ re , il étoit jufte que chacun prît recipro- 
„ quement cette confiance que doivent 

avtâr 

* Vnetruya, u?u brebis, m taureau. ** Lnf- 
trare exereitum, 

t Y iii 
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„ avoir toujours les Generaux iîir leur* 
„ troupes, & les troupes fur les Generaux^ 
f 3 que cette confiance pouvoit être raifbn- 
„ nablement fondée fur TaflSftance de tant 
,, d’illuftres Romains , de Princes étran- 
s, gers , & de braves fbldats j fur Pabondan- 
j, ce d’argent & de vivres , dont leurs en- 
3, nemis manquoienf, fur leurs forces na- 
>i vales, qui commandoient à toute la merj 
,, & enfin fur la juftice de leurs armesj 
a, qu’on ne pouvoit leur reprocher autre 
„ chofè que la mort de Jules Cefàr , qui 
33 avoit privé les Romains de tous leurs 
33 droits , & de la liberté d’élire des Ma- 
33 giftrats , qui avoit établi la tyrannie dans 
33 leur ville j que tout le Sénat avoit con- 
„ fênti à cette action , bien qu’un petit 
33 nombre de Sénateurs l’eut executée. Il 
s’étendit beaucoup fur cet article , & pallà 
enfuite aux cruautez duTriumvirat.il con- 
clut enfin , en affûtant qu’on donneroit 
prefèntement * deux mille cinq cens drdfch- 
mes aux fbldats , cinq mille aux Capitai- 
nes , & le double aux Colonels. La joye 
des fbldats éclatta à ces paroles , & beau- 
coup davantage lorfque l’argent parut. Ils 
remercièrent leurs Generaux : & après leur 
avoir donné bienl des louanges , ils fè pré- 
parèrent à marcher avec beaucoup d’ar- 
deur,. 

* 1150. /iv. 
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dcur. Brutiis & Caflîus firent encore des 
prelens confidcrables aux hauts Officiers, 
& aux Commandans des troupes étrangè- 
res. Ainfi toute l’armée fort fatisfaite s’a- 
vança vers la plaine d’Orique , au pied des 
montagnes , où font les détroits dont on a 
parlé. 


CHAPITRE XLVI. 

approches des deu^x armées. Def- 
cription de la 'ville deFhilippesy 
O* de fes dehors. 

N Orbanus à cette nouvelle manda à 
Deciditis de fo rejoindre à lui ; & 
lorfqu’ils furent enfomble , ils fo fortifie- 
^ rent fi bien dans les défilez , qu’ils n’ypou- 
voient être infultez. Bmtus aflèz embar- 
ralïe confulta Rliafoupolis, qui lavoir par- 
faitement tout ce païs ; & ce Prince lui 
dit , qu’il y avoir un autre paflàge à tra- 
vers des montagnes fort rudes ; mais que 
le détour étoit de trois journées , & fans 
eau 5 que s’ils vouloient en porter , il Ce 
fàifoit fort de conduire les troupes au qua- 
trième jour fiir la riviere d’Arbelïè , à une 
|ournce de la ville de Philippes , par un 
Y iiî] chemin 
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chemin où les oifêaiix même ne les ver- • 
roient pas , à caufe de la hauteur des arbres 
qui couvroient ces défilez. Les Ibldats ani- 
mez le rélblurent à palier par cet endroit* 
malgré la difficulté des chemins. Chacun 
Ce pourvut d’eau j & Bibulus conduillt l’a- 
vant-garde avec Rhafcupolis. Les troupes 
Ibuflrirent beaucoup dans cette marche, & 
même l’eau manqua. On acculbit déjà ce 
Roi de trahilbn , lorlque les coureurs dé- 
couvrirent la riviere. Ils firent parc de leur 
}oye à l’année par de grands cris , auxquels 
routes les troupes répondirent j & les deux 
Generaux qui étoient à l’arriere garde firent 
doubler le pas. Le frere de Rhafcupolis, 
nommé Rhafeus , fèrvoit dans les troupes 
de Cefar. U s’étoient aînfi partagez , afin 
qu’un des deux fe fèntît de la bonne for- 
tune des vainqueurs, & pût conlêrver leurs 
Etats. Rhafeus connut par ces grands cris 
que les ennemis étoient palîèz ; & fut fort ^ 
flirpris qu’une fî grande armée eût percé 
des lieux fi rudes , & fi difficiles, meme aux 
bêtes fauvages. Il en avertit Norbanus, 
qui fe vit alors obligé à quitter fbn porte, 
éc qui fe retira avec Decidius à * Amphi- 
polis. Brutus fê faifit ainfi de la ville de 
Philippes j & Cimber étant arrivé près de-> 
là avec la flotte , ils Ce retranchèrent en ce 

lieu^ 

^ ViUe dt Muttdolnt. 
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Beu. La ville de Philippes, appellée autre- 
fois Datos , a pris ce nouveau nom de Phi- 
lippe pere d*Alexandtc , qui la fortifia. 
Elle eft bâtie fur une petite montagne , 
abondante eafbuTcesi-elle a. d’autres mon- 
tagnes couvertes de bois au Septentrion; 
au Midi un marais , qui va julqu à’ la mer; 
au Levant les détroits de Sapée & de Tor- 
pide , & au-Côuchant une plaine , qui s’é- 
tend julqu’à la riviere de. Strymon. Cette 
plaine confifte en de très-agréables prairies. 
Allez près de la ville s’élève une petite 
éminence , où Brutus le campa. Caflîus alla 
occuper une hauteur à une lieue & demie 
de celle-ci , & ils tirèrent de profondes 
lignes de ccmimunication d’un camp à 
l’autre. C’étoit, comme j’ai dit, le lèul en- . 
droit par où on pouvoir palier d’Alie ent , 
Europe. Ils avoient devant eux la plaine 
traverfée par une petite riviere appellée 
Ganga , IcHeuve Strymon , & des marais 
à leur gauche , des défilez inaccellibles à- 
droite , & derrière eux la mer > par où ils 
tiroienr toutes fortes de commoditez des 
villes de * Thaljbs, & de >> Ncapoli où ils 
avoient établi leurs étapes* i 

Jjlt proche de là Thrace. ^ Fille de Tbr/ue.. 
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CHAPITRE XLVII. 

Les deux armées fe retranchent^ 
Leurs di^uers mourvemens^ 
quelques combats. Inquiétudes 
de Cajjius, 

L e péril de Norbanus obligea Antoine 
à faire une diligence fi extraordinaire , 
que Brutus meme en fut fiirpris. La ville- 
d’^Amphîpolis caufbit cet emprellènaent. 
Les Triumvirs avoîent defïèin d’y faire 
kurs magafins , ainfi lors qu’Antoine ap- 
prit que Norbanus s’y étoit retiré , - il en 
eut une extreme )oye. Il y la ilîà une Lé- 
gion fous tes ordres de Pinarius , & vint 
fieremenc fê porter à la vue des conjurez. 
Ils avoient de très-grands avantages fur lui> 
la firuation de leur camp , le bois , l’eau 
de la rivière J & les vivres en abondance. 
Antoine au contraire ne tiroit fbn eau que 
des puits qu’il avoit fait creufer » & ton 
bois du marais ; fes vivres venoient de 
loin , & il en avoit peu* Cependant fa har- 
diefîc étonna l’armée ennemie , & obligea 
les Generaux à faire de nouveaux ouvra- 
ges ^ dont Cafiius embrailà tout le terrain 

qui 
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qui ctoit entre fbn can\p & le marais. Ainfî 
foute la tête de leur camp étoit bien re- 
tranchée , & leurs flancs bien couverts ; 
celui de Brutus , des penchants de la mon- 
tagne î & celui de .Caflîus , du marais ÔC 
de la mer. Ces ouvrages engageoient tous 
les jours quelque combat entre la cavalerie 
qui foutenoit les pionniers y & ceux des- 
conjurez avoient prefque toujours l'avan- 
tage. Enfin , Celât qui étoit demeuré ma- 
kde à Durazzo , arriva à l’armée j & lès- 
troupes pour témoigner leur joye , Ibrti- 
rent en bataille de leur camp. Brutus , éle- 
vé par les bons fuccès qu’avoit eû la cava- 
lerie dans les petits combats , ou > comme 
il le dilbit poulie d’impatience de finir les 
malheurs du genre humain par une glo- 
rieulè viéloire , ou par une mort honnête > 
mit aullî lès troupes en bataille j mais Cal^ 
fîus l’obligea à le tenir dans lès retranche- 
mens. On a beau lè flatter d’une vaine fer- ’ * 
meté , tirée du lècours de la raffon & de la 
Philolbphie ; elle nous abandonne tous les 
jours au belbin. Deux prélâges renverlè- 
rent dans l’efpritde Caflîus tous les raifon- 
nemens d’Epicure , & ce qui découvre en- 
core mieux la foibleflè des hommes , ces 
prélâges qui lui parurent lî funeftes , lèm- 
bleroicnt ridicules à bien des gens. Un de- 
fès Officiers lui prélènta à l’envers une , 
couronne de fleurs , qu’il dévoit porter Rit 

Y vj; la 
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tête en fâciifiant i & celui qui portoit > 
üiivant la coûtume , une figure d'or de la 
vidoire à la tête des enlèigncs de Caffius , 
fit un faux pas , & tomba fiir le nez avec 
l'image. On vit outre cela des corbeaux , 
avec d'autres oilêaux de cette elpece , vo- 
ler fiir le camp j & on y trouva un ellàin 
de mouches à miel. Cela n'ctoit pas fort 
furprenant auprès des bois & des prairies j 
cependant ces remarques , qu'un homme 
de bon lens méprileroit aujourd'hui , fu-» 
rent alors d'une fi grande confideration > 
qu'elles cbtanlerent l'elprit de Calîius j- 
dont l'étonnement le commimiqua à fes 
foldats , & caulà la perte d'une bataille, 
d'où dcpendoit la deftinée de l'Empire des 
Romains., 


CHAPITRE XL VIII, 

Antoine fe fai fit iT un fofie der^ 
riere le cam^ des ennemis. Bru^ ■ 
tus conclud à donner batailU ' 
contre le fient iment de Cajpus., 

A Ntoine étoit fort bien informé dès ' 
railbns qui poulloient les conjurez à • 
refuTer la bataille. Il fçayoit que l’Afie., 

qiai 
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qui étoit derrière eux , leur donnoic des. • 
vivres en abondance j. au lieu que l’Egypte 
affligée de famine , n'en pouvoir fournir 
aux troupes, des Triumvirs ; que Pompée ' 
les empéchoit d’en tirer de l’Elpagne , ôc. 
que Murcus & Domitius défendoient le 
trajet de l’Italie. Ainfî leur unfque rellbur- 
ce étoit la Macedoine & la Thelïàlie, qui 
dévoient être bien-tot épuifêes. Caffius re- 
prélêntoit auflî tous les jours ces railbns à 
Brutus , & à lès Officiers; mais la hardie A 
iè d’Antoine trencha enfin toutes les diffi- 
cultcz. Il étoit oppolc à Caffius , comme 
Brutus l’étoi^ Céfar & il entrepric de fè; 
fâifir d’un poîbe qui étoit au delà du maraisi 
derrière le. camp de Caffius. On jetta par ' 
fbn ordre de la terre lîir les rofèaux ; on> 
mit des pierres ffir cette terre ; & il fitibû- 
tenir des deux cotez cette efpece de chaulé 
fée par des pièces de. bois enfoncées dans Ic; 
marais , & croiiees. Orr faifcit des.ponts 
aux endroits où l’eau étoit trop haute. An- 
toine fit couvrir tous les jours ce travail, 
par des grandes efcannouches ; & comme; 
on le poulToit fecrettenaent à travers les ro- 
feaux , les ennemis ne s’en apper^iuent-, ' 
qu’aux tours & aux retranchemens qu’ils» 
virent lur ce pofte au-delà du-marais. CaT- 
Eus admira l’ouvrage* & la hardîellè d’An- 
toine ; & pour ne lui ceder en rien , il- 
prolongea iès lignes au long.du marais juf- 

ques 
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ques à la mer , & rencontrant par ce 
moyen la chauiïèe d’Antoine , il la coupa. 
Ainfl les troupes des Triumvirs, qui étoient 
palïees au delà du marais , le trouvèrent 
fort expolees. On ne doutoit pas dans le 
camp des conjurez qu’ Antoine ne fît les 
derniers efforts pour dégager les troupes. 
U n’etoit queftion que de fçavoir comment 
on le recevroic , ou hors des lignes en ba- 
taille, oa feulement en défendant les lig- 
nes. Brurus l’emporta pour un combat ge- 
neral , à caule principalement que quel- 
ques Ibldats dclèrtoiént déjà. Cette raifon 
attira dans Ibn lèntiment tou%les Officiers,, 
hors Atellius , qui infiftoit toujours pour 
attendre apres l’hyver. Bmtus lui deman- 
da quel avantage il ef^roit de ce retarde- 
ment. De vïvre encore un an , dit-il. Cette 
réponle redoubla le chagrin deCaffiusqui 
l'entendit ; au fbrtir du Conlèil il alla lou- 
per chez Melîàla. C’etoit un jeune hom- 
me d’illuftrenaillànce , d’unelprit fort po- 
li , & levant en homme de qualité. Il fur 
depuis , comme on a déjà dit , en haute fa- 
veur auprès d’Augufte ; & commandoir 
alors la plus forte & la plus brave Lé- 
gion de cette armée. Câflîus parut trille 
rêveur durant le repas ; quoique naturel- 
lement il fôt fort gai. En forçant de table 
il prit Mèllàla pari la main. Aîèffala ( lui 
dît-il ) je. te prent à.te'mom , qu'm me force. 

atnfi 
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ainji <ju' on força Pompée d'expo fer la liberté' du- 
peuple Romain au hazuird d'un combat, U 
faut pourtant bien efperer de la fortune ; mais 
nous fuhons un me'cham confeil. Il fe retira 
après avoir {wrié Mel^ila de venir louper 
^ez lui le lendemain , qui étoit le jour de 
ià. naillànce. 


CHAPITRE XLIX. 

*> 

Bataille de PhiliŸfcs, Btatas dé- 
fait les troupes de Cefar,. Caf- 
fus défait par Antoine fe tu& 
de dé fefpair,. 

O N vit au point du jour paroître * la: 
cotte d’àrraes de pourpre fur le haur 
de la tente des deux Generaux. C’ étoit le 
fignal du combat chez les Romains. Du-' 
rant que les troupes s’ÿ préparoient , Cal^ 
lius voulut Içavoir les lèntiracns de Brutusj, 
fiir le parti qu’ils dévoient prendre en cas 
de quelque malheur. Brutus dit > “ Qu’iË 
» avoit autrefois condàmné par un écrie 
la raort^ de Caton ; & lôûtenu ^ comme 
» il eft vrai ) qjue cette maniéré d’echapper 

«amt 
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M aux dîlgraces que la providence nous cir— 
„ voye , écoit un attentat horrible contre: 
» la puiiïance de Dieu:, & une lâcheté de— 
a, yant les hommes i mais qu'il avoir chan- 
„ gé d'opinion ; que n’étant plus le maître 
» d’une vie qu’il avoit facrifiée à fon pays- 
,, le jour des Ides de Mars , il en cherche- 
„ roir une plus heureule , fila fortune étoir 
a, contraire. Càflîus rembralîa,& lui dit en 
riant : Nous: pouvons a prefent aller aux. 
ennemis ; car nous vaincrons , ou nous n'au- 
rons pas fujet de craindre les' vain^eurs. Lx 
méthode lans doute étoitalTiiree pour ne 
les craindre plus p mais comme il paroîr 
bien dans ce difeours , la foibldtè avoit 
plus de part à cette réfblution , que cette* 
grandeur d’ame dont ils fepiquoicnr; & 
ce n’eft , ni ce lentiment , ni la mort de * 
Celàr , qui méritent ce titre de Héros- que 
Gkeron leur donne dans les lettres. Ils fi- 
rent enfuitc leur ordre de bataille. Bmtus> 
eut la droite avec Mellala-, & Caflîus la 
gauche. L’armée des Triumvirs écoit déjà: 
en bataille. Antoine commandoit fcul , à', 
caulê de la maladie dé Ceiàr , dont les: 
troupes avoient la gauche , ô(. celles d’An- 
toine la droite. Enfin , . fur l’heure de raidi, 
ce General marcha contre Caflîus avec le. 
corps qu’il conduijfbitï L’inégalité du ter- 
rain fit faire quelques mouvemens diffe-- 
ons à lès Légions *, qui -firenc ctoire. aiw: 

troupes: 
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troupes de Brutus qu’elles venoient à eux. 
Alors (ans attendre le mot ni le comman- 
dement de leur General , elles s’avancè- 
rent pour les recevoir. Antoine évita cette 
rencontre par un mouvement qu’il fit à 
droite pour aller à Calîîus. Il perdit là 
quelques (oldats i & étoit pris en liane , Il 
l’armée de Ce(àr n’eût avancé. Les foldats. 
de Brutus marchoient (ans avoir reçu l’or- 
dre , mais avec tant d’ardeur , qu'ils ren- 
verfèrent d’abord tout ce qui s’oppolà à 
eux. Melîàla, fuivi de trois Légions , pou(^ ' 
fa même jiilques au camp de Cc(àr , qui eu 
étoit forti & s’ étoit retiré fort malade à< 
celui d’Antoine. Sa liticre fut troiiée & 
percée de mille coups ; (î bien que le bruit 
courut qu’il avoit été tué. Il a écrit depuis; 
qu’un de (es amis, nommé * Artorius , l’o- 
bligea à cette retraite , de que cet ami ea 
avoit reçû l’avis par un (bnge. Le carnage 
fut graad dans le camp de Celâr j il y 
mourut deux mille Lacédémoniens qui 
étoient de (bn parti. Trois de (es Légions 
furent au(îî taillées en pièces dans le champ 
de bataille ; & Brutus emportoit une vic- 
toire achevée * s’il eut pu modérer l’ardeur 
de (es (oldats , qui s’engagèrent trop loin, 
Antoine (çut bien profiter de cette faute ,, 
& (ans prendre le change , il alla droit à 

Calliusj,, 


♦ C'étoit m Médecin. - 



478 Histoire dit 

<|ui Tattendoit en bataille fur la hauteur. 

Le combat fut très rude , & après plufieurs , 
repriles tout le mêla l'épée à la main. Ce- 
pendant une partie des fbldats d'Antoine 
s’ouvrant un partage dans les lignes au bas 
du marais , vint prendre en flanc les trou- 
pes de Cartius , qui furent renverfées avec 
un grand carnage. Antoine commanda 
quatre Légions pour fuivre la victoire au 
long du marais ; & courut avec les autres 
au camp de Cartius , qui étoit mal gardé , 
parce que tous les foldats étoient venus 
au combat. Il s'en rendit le maître , ce 
qui jetta une fi grande fr^eur dans le refte I 
de cette armée , qu'elle le diflîpa. Cartius j 
fit en cette occafion tout ce qu'on peutat- 
tendre d'un homme d'une extreme valeur. I 
Il Retourna plufieurs fois à la charge. Il ôta ; 
l'aigle des mains d'un Enleigne qui fuyoit , 1 

& la tint long-tems devant lui ; mais il j 

oublia le devoir d'un General , en atten- | 

dant fi tranquillement Antoine , qu'il de- 
voit charger en même tems que Brutus. 1 
Enfin , les gardes l'ayant abandonné , il | 
fut obligé à le retirer lur une hauteur pro- 
che la ville de Phîlippes. Il avoir perdu 
huit mille hommes , en comptant les vi- 
vandiers tuez dans Ibn camp j mais il en _ | 

étoit mort une fois autant du côté de Ce- 
far , auquel on avoîc pris trois aigles & 
plufieurs autres cnfeignes. Ainfi Biaitus 

aoyant 
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croyanravoir vaincu partout , ramenoit à 
fbn camp fès troupes chargées de butin > 
lors qu’il remarqua que les tentes étoient 
abbattuës dans celui de Giflîus ; & connut 
par le noinbre & par les armes des Ibldats 
qui étoient dedans , qu’ils étoient ennemis. 
Il détacha fur l’heure un gros de cavalerie 
pour courir au fecours de fbn ami j mais 
malheureufèment ce fecours hâta fa perte. 
Caflîus avoit la vue foible ; & encore la 
pouffiere , qui étoit élevée partout le 
champ de bataille , l’empêchoit de diflin- 
guer les troupes de Brutus. Il vit pourtant 
confufément marcher de la cavalerie , & 
envoya Titinnius un de fes amis pour la 
reconnoître. 11 fut reçu avec de grands 
cris de joye par les cavaliers de Brums , qui 
l’embraflerent , en lui demandant des nou- 
velles de fbn General. Caffius ayant ap- 
perçu cela du lieu où il étoit , crut que 
ces gens qui couroient à Titinnius pour 
l’embrafler , le faîfbient prîfbnnicr. Ah ! 
dit-il , pour conferver quelques refles d'une 
tnîferable vie , ]' ai eu le de'plaijir de voir 
prendre le meilleur de mes amis. A ces mots 
il entra dans une tente avec fbn Ecuyer 
nommé Pindare. On n’a point bien fçu ce 
qui s’y pallà , on trouva feulement Câfîîus 
mort d’un coup qui lui coupoit le col , & 
pindare n’a jamais paru depuis. Titinnius. 
arriva uja moment après , avec les cava* 

UerSi 
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liers fort réjouis ; mais leur joye tourna 
bien-tôt en une afflidHon terrible , & Ti- 
tinnius , après s'être reproché Ion impru- 
dence & fa parelïè j fe tua fur le corps de 
Ibn ami. 


CHAPITRE L. 

chagrins de Br ut us. Sa flotte dé- 
fait celle de Cefar y çy* d" An- 
toine. Brutus l’ignore. Il parle 
à fes troupes pour les rajfurer, 

B Rutus eut un regret très-fenüblc de la 
mort de fbn compagnon , qu’il appel- 
la le dernier des Romains : & il fit enlever 
fècrettement le corps, qu’il envoya à Tha- 
fos , pour lui rendre les derniers devoirs. 
Cependant il difbit à les amis , qu’il l’efti- 
moit heureux , de sfêtretiré des milères 
qui leur reftoient à loufri ir. En effet , cette 
mort déconcerta les affaires des conjurez i 
& on peut dire que Caflîus s’étoit tué en 
dépit de la bonne fortune. Qielqucs-uns 
ont dit qu’il Içavoit la vidboire de Brutus j 
& le meme jour qu’on combattit à Philip- 
pes , leur flotte avoir défait celle de Ce- 
far , qui portoit desvivxes.auxTriumvirs, 

avec 
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avec un pui liant lecours compole de deux 
Légions , & de la compagnie des gardes 
de Cefar. Murcus & Domidus firent cet 
heureux exploit , contre un autre Domi- 
tius , Ilirnommé Calvinus , qui perdit dans 
ce combat prelque tous tes vaillèaux > & 
fcs meilleurs foldats , par le fer , ou par le 
fèu. Cette défaite ruinoit les Triumvirs 
lans rellôurce , fi Brutus en eut été infor- 
mé } mais la négligence , ou meme la ma- 
lice de quelques-uns de lès Officiers , l'em- 
pêcherent de recevoir cet avis j & Tes cha- 
grins & Ibn impatience précipitèrent fa 
perte , ou , pour parler plus jufte , la pro- 
vidence divine , qui voulut faire cellèr les 
malheurs de ces guerres civiles , en don- 
nant un maître à l'Empire Romain. Brutus 
ralïembla les foldats des deux armées le 
lendemain du combat , & après avoir loiié 
la valeur des fiens , & la viétoire qu’ils 
avoient remportée , il les exhorta à donner 
une autre fois des marques d’obéïllance , 
& d’un relpe<5t plus Ibumis aux ordres de 
leur General. “ Il leur fit connoître la ne- 
j, ceffité où les ennemis étoient réduits , . 
,> ce qui faifoit toute leur hardiefiè ; qu’ils 
,, ne cherchoient à périr par les armes , 
,, que de peur de mourir de faim. Il leur 
fit encore donner à chacun mille * drach- 
mes « 

^ t JO. IfV, 
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tnes , & promit cie leur abandonner après 
la vidoire deux villes au pillage , * Lace- 
demone & ** Thelïàlonique. En quoi , au , 
jugement des Auteurs , même les plus ze- 
lez pour fa mémoire , il s’écarta beaucoup 
de ces fèntimens d’humanité & de modé- 
ration qu’il avoit affe( 5 tez toute fa vie. , 
Antoine haranguoit auffi de fbncôté , & 
faifoit bien valoir la mort de Caflîus. C ejiy 1 

difbit-il , une forte preuve de la défaite de nos | 
€nnemis. Ils n'oferolent nous contefier la vic- 
toire ; put [que le plus brave & le plus habile 
de leurs Generaux a été pouffé a ce coup de de- 
fefpoir ; mais II faut encore tirer cet aveu 
d’eux memes , & leur préfenter la bataille, 

5 ils fe trouvent affez. lâches pour le refufer » 

vous voyez, qu'il fe confeffent vaincus. Il 
n’oublia pas à parler des recompenfès , & 
promit ‘ cinq mille drachmes à chaque 
fbldat. Après ce dilcours il mena fès trou- 
pes en bataille à la vue des lignes de Bru- 
tus , qui ne fbrtit pas , bien qu’Antoine 
en fut au défefpoir ; il ne lailîa pas de faire 
remarquer aux fbldats la peur des ennemis» 1 

6 de tâcher cliaque jour d’engager un 
combat par des mouvemens difFerens. Bru- 
tus avoit d’autres chagrins dans fbn camp. 

Les troupes de Caffius n’obéïlîbient qu’a- 
vec peine , & la honte de leur défaite 1 

. avoit I 

* hdifithr», •» Salcnique. ' ix^o. livres, | 
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avoit mutiné leurs efprits. C’eft ce qui l'o- 
bligea à le défaire des prilbnniers. Il ren- 
voya les Romains , & ht tuer les elclaves. 
Enfin , Antoine & Celàr ( qui commençoit 
à agir ) prellèz par la milere des troupes 
qui Ibumroient extrêmement dans ces fonds 
où ils étoient campez , par les pluyes êc 
par la gelée qui vint enlùite , firent une 
cntreprilè qui leur réülîît , & décida l’af- 
faire. 


CHAPITRE LI. 

Bmtus efl défait fans rejfource far 
Antoine 0* far Cefar. , 

D Epuis la derniere bataille , Brutus 
avoit abandonné une hauteur qui 
étoit dans l’enceinte du camp de Caflius. 
Celar fit occuper ce porte par deux de les 
Légions , qui s’y retranchèrent. Il envoya 
enuiite dix autres Légions à un quart de 
lieue de-làvers la mer, à dellèin de couper 
le chemin des vivres aux conjurez. Brums 
de Ibn côté làilbit poulîèr divers ouvra- 
ges ;& ils furent ainll quelques jours à 
dilputer le terrain pied à pied par des tra- 
vaux. A la fin les Ibldats de Brutus le mu- 
tinèrent. Ils s’allèmbloieat par troupes 

dans 
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dans le camp, & demandoient “ quelle là- 
,, checé leur General avoir reconnue de- 
,, puis peu en eux , pour foufFrir que les 
,, ennemis vinllènt tous les jours les braver 
,, impiméraent ; qu’il leur permît d’em- 
,, ployer les mêmes bras & la même vi- 
,, gueur , que dçs ennemis avoient éprou- 
,, vez tant de fois. Brutus diffimula quel- 
que tems. Enfin , craignant la délêrtion , 
dont il avoir déjà de violens foupçons , il 
céda tout d’un coup à l’impatience de Tes 
troupes , & réfolut de finir fes inquiétudes, 
& celles de tous les Romains , par le fort 
des armes. On dit que le fantôme qui lui 
étoit apparu , vint le retrouver la nuit qui 
précéda cette grande journée j & qu’il (e 

F réfenta feulement fans rien dire -, que 
aigle qui fèrvoit d’en'eigne à la première 
Légion fut couverte de mouches à mielj 
& que du bras d’un de fes Capitaines il 
fbrtit une maniéré de fueur en confiftanre 
d’huile , qui avoir l’odeur des rôles , donc 
on emplit plufieurs mouchoirs. Les Au- 
teurs de ce tems-là dilent encore , que le 
premier homme que les troupes de Brutus 
rencontrèrent en Ibrrant du camp , fut un 
Negre , qu’ils mirent en pièces à coups d’é- 
pée. Les foldats des deux partis étoient 
animez par des fentimens differens. Ceux 
des Triumvirs le voy oient réduits à la ne- 
celîîré de vaincre , ou de mourir de làim. 

. . Ceux 
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Ceux de Brutus vouloient foucenir Thon- 
neiir de la première victoire , & cette fier- 
té , qui les avoit obligez à demander le 
combat contre l’avis de leur General. Bru- 
tu? étoit au premier rang fur un puill'anc 
cheval. Mes compagnons ( dilbit - il à Tes 
gens ) vous fouhaitté le combat contre 
mon fentiment ylorfque la mifere des ennemis 
nous affûroit de la viâoîre fans rien bazarder; 
mais ces voies ne vous paroijfent pas afez» 
honnêtes ; vous voulez, acheter la gloire au 
prix de vôtre fang, Ceft a vous à confommer 
cet ouvrage yér à nmpas tromper la cor^ance 
que j'ai prife en vôtre valeur. D’autre part 
Celar & Antoine di/bient ^ leurs fbldats. 
f^ous voyez, les ennemis en un lieu , ou nous 
les fouhaitions depuis long-tems. Ils ne font 
plus couverts de ces retranchemens qui fai- 
foient toute leur hardiefe , & vôtre deflîn efi 
entre vos mains ; mais vous n'avez, pas à 
choifir, n faut vaincre , ou p/rir de la plut 
cruelle mort , qui eft la necejfite' des vivres. 
Alors les deux armées s’avancèrent julques 
à la portée du trait. Dans ce moment deux 
aigles parurent en l’air , & commencèrent 
cntr’-clles un grand combat , qui attira 
l’attention de toutes les troupes. Celle du 
côté de Brutus fut battue , & s’enfuit ; & 
les fbldats des Triumvirs animez par cet 
augure , marchèrent fièrement en pouflànt 
de grands cris de joye. On ne lança le ia-^ 
Tome 11, Z veioc 
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velot que pour la forme ; & les Légions 
vinrent d'abord aux mains. Le combat fut 
long & fanglant. L'aile droite que Brutus 
conduifoit poulîa celle d'Antoine ; mais la 
gauche recula en meme feras devant les 
Légions de Celàr. Rien ne plioit encore, 
& ce n'étoit qu'à force de bras qu’ils per- 
doient le terrain , comme on remue avec 
effort quelque puilïànte machine. Enfin, 
la cavalerie de ^far ayant poulie celle de 
Callius , qui fit mal Ibn devoir , gagna le 
flanc de l’aile gauche des conjurez. La 
crainte d’étre enveloppez ayant fait en- 
tr’ouvrir les bataillons, pour foire tête par- 
tout , les gens de Cefar fè jetterent dans 
les intervalles , &c les rompirent. AlorS 
cette ligne plia , & le renverfont fur la fé- 
conde , y porta la terreur & le défordre. 
Un mouvement contraire à celui du pre- 
mier combat caufa alors la perte de Brutus; 
car ces troupes épouvantées & preilées par 
Cefor , vinrent tomber fur l'aile que Bru-< 
cuscommandoit , qu’ils rompirent malgré 
fes efforts , & cent adHons de la derniere 
valeur qu’il fit pour les rallier. Le fils de 
Caton , qui commandoit Ibus lui , voyant 
la défaite inévitable , donna dans les plus 
épais bataillons des ennemis , où il fé fit 
tuer , en criant hautement fbn nom & ce- 
lui de fbn pere. Cefar & Antoine ne né- 
gligèrent aucun de leurs avantages. Ils fiw 
. . ... renc 
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rent charger de tous cotez ces troupes en 
délordre. Antoine prit le foin de fiiivre là 
vidtoire ; & Celar , qui n’en pouvoit plus, 
commanda Norbanus poitr aller au camp 
des ennemis , où il Fut fait un grand meur- 
tre de ceux qui vouloient s’y retirer en 
confiihon. Prefque tous les plus braves 
Ofticiers de Brutus périrent dans ce com- 
bat , pour lauver la per/bnne de leur Gene- 
ral. Un gros de cavalerie Thracienne com- 
mande par Rhalcus le fuiveut de fort près, 
& l’aurok pris fans l’adrelïè de Lucilius, 
qui étoit le plus cher de les amis. Cet hom- 
me fit une charge à ces Thraces qui les ar- 
rêta ; & lors qu’il le vit enveloppé , il cria 
‘qu’il étoit Brutus , & demanda quartier, 
priant qu’on le condaisk à Antoine. Ces 
cavaliers ravis de leiir bonne fortune , en 
envoyèrent avertir Antoine , & lui mene- 
Tcnt leiir prifonnier. Le Triumvir, malgré 
toute fa haine , fut couché de cette avan- 
ture , qui lui fit faire bien des reflexions. 
Il étoit embarrafle fur la maniéré dont il 
en devoir uler devant ceux qui avoient 
appris cette grande nouvelle , & qui ,s’é- 
toient rendus auprès de lui agitez de dif- 
ferens mouvemens j lors que Lîcilius parut 
au milieu de Ceux qui le conduilbient, 
Petfomte ( dit-il à AnCouie ) n’aura l'honneur 
de Rendre Brutm vivant : & les Dieux ne 
fermenrom fas que U fortune aU cet avm- 
c V Z ij tage 
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tAge fur la vertu. Mais on le trouvera toû^ 
joursy ou morty ou vif» en un e'tat digne de fon 
courage. Je me fuis livré pour le Jauver ; je 
fuis entre tes mains ,&tu peux dijpofer de ma 
vie comme il te plaira, Antoine n’eut que 
ide l’admiration pour la vertu de cet hom- 
me. Il dit aux Thraces qu’ils étoient bien 
plus heureux qu’ils ne l’avoient cru ; puis 
qu’au lieu d’un ennemi qu’ils croyoient lui 
amener » ils lui avoient fait prelênt d’un 
ami. En effet , Lucilius fut depuis des 
premiers en ce rang , ôc le fèrvit juf- 
ques à la mort avec une fidelité invio- 
lable. 


CHAPITRE ' LU. 

V 

Les dernier es paroles de Brutus 
f à mort, Mejfala pajj'e dans 
le parti de Cefar avec toutes 
Jes troupes, 

L ’Adrellè'de Lucilius , &. la nuit , don- 
nèrent à Brutus le loifir de palier une 
petite riviere , & de fe retirér fur une hau- 
teur qui en étoit proche. Là en levant les 
yeux au ciel , qui étoit fort clair & femé 

d’étoiles. 
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d’étoiles , * Afalheureufe vertu ! ( s’écria- 
t’il ) je te fuivois comme quelque chofe de fo~ 
lide ; mais tu ries qu'un difcours ; ou tout au 
flus une efclave de la fortune. Il répéta en- 
fuite pluneurs fois un autre vers Grec,dont 
le fens eft : Punis, grand fupiter , Hauteur de 
tant de maux. On croit que par ce dernier 
vers il délignoit Antoine ,qui s'en fbuvint 
depuis , lors que Cefar l’eut poufle à l’ex- 
tremité après la bataille d’Aélium. Brunis 
nomma enfiiite avec éloge & beaucoup de 
Ibupirs , tous ceux de les amis qu’il avoir 
vu périr en cette occafion. Quelqu’un de 
ceux qui l’accompagnoient encore fe plaig- 
nit d’avoir Ibif ; & des Ibldats coururent 
à la rivière pui/èr de l’eau dans leurs caf- 
ques , qu’ils apportèrent. Volumnius , Sé- 
nateur illuftre , qui s’étoit détaché pour 
aller reconnoître quelque bruit qu’on avoit 
entendu , revint alors ; & demanda s’il y 
avoit de l’eau. IVom avons tout bu ( lui dit 
Brunis en riant ) mais ne vous affligez, pas» 
la fource n'eft pas loin. Les Ibldats retour- 
nèrent à la riviere ; mais ils n’en revinrent 
qu’avec peine , & il y en eut de bleiïèz. 
Cela fit connoître à Brunis qu’il étoit in- 
verti. Il exhorta ceux qui s’etoient rendus 
auprès de lui à faire quelque effort pour 
gagner leur camp qui tenoit encore ; mais 

comme 

* Ce fiat deux vers Grecs. 
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comme ils avoient perdu toute leur fierté, 
ik lui dirent qu’il feroit bien mieux de Ibn-^ 
ger à fe fauver. Je vois bien ( reprit-il ) 
^’/7 le faut f dire ; mais c’eft avec les mains, 
& non pas avec les pieds. Alors Statilius, un 
de lès Officiers , s’offrit d’aller leul aa 
camp > & de lever en l’air un flambeau 
allumé , s’il trouvoit qu’il ne fut pas pris* 
Le flambeau parut , & cela donna quelque 
c/perancc à Brntus. Il attendit long-tems, 
di/ànt toujours que Statilius reviendroit, 
s’il étoit en vie ; mais il fut tue au retour 
par quelques foldats d’un des corps de 
garde que les Triumvirs avoient mis par- 
tout. Enfin , Brutus ennuyé d’attendre j & 
voyant que le jour s’approchoit , dît quel- 
ques mots à l’oreille d’un de les domefti- 
ques , nommé Clitus. L’autre ne lui répon- 
dit rien , ôc fc mit à pleurer. Ce qui obli- 
gea Brutus à appeller Dardanus , qui lui 
iêrvoit d’Ecuyer. Il lui dit encore quelque 
chofe , & s’addrel^ enfuite à Volumnius, 
qui a écrit toutes ces particularitez. Com- 
me ils ne lui répondoient tous que par des 
larmes, il fe levaj& leur fit un petit dif- 
‘ cours , pour les remercier de la fidelité qui 
les avoir obligez à fùivre fi genereulement 
là fortune jufques à cette extrémité. H dit, 
qu’il s’ejlimoit bien plus heureux que les vain^ 
queurs ; puis qu’il laijfoît après lui cette répu- 
tation qui fuit toujours la vertu , & que tin-, 

jujlîce 
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jaftice & la tyrannie ne méritent jamais. Il 
conjura les amis de longer à la conlerva- 
tion de leur vie ; qu'il elperoit que Celât 
& Antoine , latisFaits par la mort , ne 
poullèroient pas plus loin leur cruauté. Il 
s'écarta enliiite de quelques pas , avec un 
Grec nommé Straton , gavant en Rhéto- 
rique , & fort de fes amis à caulè de cette 
Icience. Il pria cet homme , par l'étroite 
liailbn qu’elle avoit formée entre eux , de 
hii rendre un office que lès autres amis lui 
refulôient. Et lût ce qu'il le vit irrélbluj il 
appella un efclave. Ah ! dit alors Straton, 
il ne fera fas dit (jue dans fa dernUre extré- 
mité Brutus ait eu bejoin du fecours d'm efcla- 
ve au d^ant d'un ami.- Alors en tournant 
la tête il prelcnta la pointe de Ibn épée à 
Brutus , qui lè jetta dclfuS avec tant dé 
violence , qu’il en for percé , & mourut 
fur le champ. Ainfi ces homme , né avec 
de li grands avantages & de 11 belles qualiu 
’ rez , paya * par une mort cragi^e l’hor- 
rible ingratitude qui l'avoit poulie à trem- 
- per lès mains dans le fang d'un homme , à 

2 ui il étoît redevable de tant de ^aces. 

l’eft un crime dont on ne pourra jamais 
lauver la mémoire , ni route la vertu don 
il fit un fl méchant u^ge , & dans cette 

aârion 

* L'an dit mmit 40TT. dt Kome 711. devant 

2 d. S. 41. 

Z iiij 


Oigitized 



1 


4*>i Histoire du 
adion s & à fâ mort. Quelques-uns en 
rapportent autrement les circonftances j 
mais il eft confiant que Meflàla préfèntant 
long-tems drauis Straton à Augufte. 

( dit-il ) Cfjar , ce/ui qui rendit le dernier 
tffice à mon Brutus ; & qu’Augufte careflâ 
fort Straton , qui le fervit fidelleraent 
dans la fuite. Antoine apprit le lendemain 
la mort de Brutus. U alla au lieu où étoit 
encore le corps , & le couvrit lui - meme 
d’une cotte d’armes magnifique qu’il por- 
toit ; & fur cc qu’il apprit depuis qu’on 
l’avoit dérobée , il fît prendre & mourir le 
voleur. Le corps fut brûlé par fès ordres, 
& les cendres portées à Servilie. La femme 
de Brutus , nommée Porcie, étoit fille de 
Caton d’Utique j & par ce pere , & par ce 
mari , on peut s’imaginer quelles étoient 
les maximes de cette vertu dont elle faifbit 
une profeflîon déclarée. Elle en voulut 
donner des preuves , par une mort qui en- 
chérit encore fur la fureur de ces deux 
hommes qu’elle aimoit tendrement ; & 

{ >arce qu’on l’obfèrvoit de fort près depuis 
a mort de fbn mari , & qu’on ne lui laif- 
fbit pas la liberté d’employer le fèr , ou le 
poifon ; elle avala des charbons & des 
cendres en fî grande quantité, qu’elle s’é- 
touffa. Mais pour dire les chofes fincerè- 
ment , il y a apparence que ce genre de 

more 
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mort à. été imaginé par quelques beaux 
efprits , qui ont voulu rendre l'avanture 
tragique dans toutes lès circonftances , & 
en tirer , comme ils ont fait , le lujet de 
quelque belle * Epigramme ; Plutarque 
adûrant qu’il a vu des lettres de Brutus,par 
lelquelles il reproche à les amis de Rome> 
qu’ils avoient laide mourir Porcie d’une 
langueur que lès chagrins lui avoient cau- 
lee. Les amis de Brutus & lès Officiers pri- 
rent des partis dilFerens. Tous ceux qui lè 
fentoient coupables de la mort de Jules 
Cclar , s’en punirent eux-mêmes par leiurs 
propres mains. Les autres lè rallièrent avec 
Medàla , Cornificius& Bibulus , qui dépu- 
tèrent vers Celàr & Antoine , pour avoir 
une honnête compolîtion. Ces deux Gene- 
raux l’accorderent librement ; ainli ils paC- 
- lèrent dans leur armée avec quatorze mil- 
le hommes , qui pouvoient faire encore de 
la peine dans un camp retranché. C’eft ce 
qui facilita la capitulation , & le camp fur 
cnliiite abandonné au pillage. Par cette 
femeulè défaite les Triumvirs établirent 
enfin une autorité que perlbnne ne pou- 
voit plus leur dilputer , & donnèrent les 
dernieres atteintes à la liberté de Rome. 

La 
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La mort de Cefar fut vengée i & fbn fils 
commença par cette viétoire à jetter les 
fondemens d’un Empire , dont on n’a point 
encore vû le pareil s du moins pour 1» 
grandeur & pour l’étenduë. 


r J N. 
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